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Le travail du 
dimanche

qui favori-ail >011 commerce; il ••tail !•• plu- heureux compétiteur ‘lu 
jdominateur du Saguenay. Tou- U— indien- l 'appelaient de son petit 
1 nom et étaient trè- familiers avee lui, ee qui rendait le- affaire- beau­
coup plu- facile-.

Malgré eela. il était l'ami de M Sauvé, l'agent de la Compagnie 
«le la Haie d llud-on à eet te époque,et «pii 1 ut reiuplaeéplus tard par M. 
Ko--. L'établi—einciit de la Compagnie de la Haie d’IIiid-oii était 
situ»’* tout près de la vieille église de* Jésuites, au Ba—in. à quelque 
distance de cette autre chapelle aujourd'hui à l'usage de la fédérât ion

La valeur de nos fermes
et les chantiers

J ni hien souvent, depui- quelques années, entendu exprimer l'o­
pinion cpie le- fermes -e vendent trop cher dan- notre région et qu'il 
n \ a aucune relation entre le capital qu'elle- représentent et le revenu

/.* Hun l'iihhc, 2b tnHttiihn l'.M I. ( "est exactement à l’ancien poste de la Haie d'Hudson, lorque ee quelles rapportent a leurs propriétaire-, 
dernier fut transféré à la pointe Métnhetcliouun. que les Price tenu—| Le- etrangers surtout, (pii eonnai--ent la valeur des terres dans les

autres régions de la province de (Québec ou d't hitario et uiêinedes Etat* 
de la Nouvelle-Angleterre, ne peuvent s'expliquer pourquoi un lot de

nom 
la s’é-

l'ot it es le- lois morale- interdisent formellement le travail le Di- portèrent leurs magasin- de la Hivière du Moulin, en 1SI7. 
manche. I.e jour du Seigneur est sacré, et l'interdiction de toute u*uvrc :o:
-civile est formelle, sauf néanmoins dans le cas de nécessité ou d’ur-i I n mitre acheteur de pelleteries était Kéul Botiliaime, dont h 
genre. La législature a sanctionne ce- lois morales, et a frappé de pénn- est hien connu des anciens et qui. après avoir lais-é ( ’hicoutiuii. a 
lité- toutes contravention à ces lois tnblir juin Hergeronnes. Il était plutôt l’agent d(* Mcl.eod.

I n Statut fédéral «pii n’a pas été sans faire grand hruit, a même La mi—ion de ('liicoiitiiui n’était pa- Lien importante alors; une 
édicté des lois trè.- rigoureuse- A ee sujet, laissant toutefois au Proeu- chapelle d une -oixantaine de pied- -e remplis-ait cependant climpie 
leur Délierai de chaque province le >nin d’en faire l’application locale. 'foi- «pie le Père Honorai, de Si-Alexis, venait dire la me—e. (Vite 
Les pur'îains d’Ontario appli(pieut le Statut fédéral dans toute sa ri-1 chapelle était -it née exactement où e-t aujourd’hui la inuisoudc M. Myp- 
gueur. La ville de Toronto ob-er\e le repo- du Dimanche avec une polim Tremblay. du côté l-'.-t de la Hivière du .Moulin, t’ette belli

terre vaut ici dix mille piastres, deux lot.- vingt et vingt-cinq mille pias­
tres. exactement le double de ee que l'on peut payer dan- le district de 
Montréal même.

I n ingénieur.amené ici depui- -i\ mois par sa profe—ion.a discuté 
récemment la question avec moi et m’a établi, par des chiffre-, bâsé* 
sur une comptabilité agricole hien tenue, que certaines ferme- évaluées 
à >‘20.000 ne rapportent que du 3 pour cent.

y a quinze à vingt ans, une ferme de cent âcres valait trois mille

Heihgk en Collaboration

POUR LES
CULTIVATEURS

L’industrie laitière
:o:

t hlvriei’C (le ( hieolltlini . •• ••«•*••••« ■ « u » uni *« lin nu- iitih-ntiutii ci ii* ic\i*imi i •• i . • ....I. mdii-tne laitière e-t, sans con­
tredit. la principale rc—nurec du 
pays. ( ”r-t elle (pii fournit à la 
prov ince de (Québec les priuc paux 
produits d’exportation. C'est au 
iioyen de l’industrie laitière que 
Ion maintient la fertilité du sol. 
Kll elfet, le cultivateur (pii se livie 
j l’élevage des animaux lait er-, 
n'exportant rien en dehors de sa fer­
ine, mais faisant consommer sur 
place les fourrages et les céréales

telle -('vérité que les services de transport urbains sont supprimés ce ferme, dont on commençait alors les défrichements, était la propriété i pia-tres, aujourd hui elle en vaut dix mille. ieùre ** cirHe* ^dè^' *.•** /
jour-là. Kas n'est besoin de dire -i le travail dans les usines e-t suspen- j de .M. Jo-, Tremhlay, Canote. le père du capitaine Kphrnit et du eapi- ; fl 1 on voit de- cultivateur- vendre leur terre dans notre région et ^ * - 1 * ( piunipts ( i i i-
(|ti; les fournntix s’éteignent le samedi à minuit, et toutes les usines laine Octave Tremhlay. dont j'ai déjà eu occasion de parler dans mes j avec la moitié du prix de vente touché, aller acheter ailleurs une fennel
chôment de par la loi. lit pourtant, il n’est venu à l’idée de personne j chroniques sur la pèche. aus-i belle «pie celte vendue ici.
de -e moquer de- puritain- d'Ontario; personne non plus ne -’est avisé Le Père Honorât formait partie de l’t trdre des t tLlat-ipii po-sédnit Et comment expliquer cela, lorsque l'on sait, sans toujours l’ad-
de les tourner en ridicule parce qu’il- observaient dans toute sa rigueur alors à Latcrrière, les ferme- qu'il vendit à M. Ihi-ilique t «authicr. • mettre, qu'elles -ont a— ez rares le- fermes dans le co.nté de ('liicoiitimi

»ées et cultivées par M M lleriuel, Joseph qui donnent les revenus nécessaire.- à la subsistance d’une iionibreti.se fa­ir ivpo- dominical. La loi n’est pu- faite là pour en rire, et les puritains j fermes qui -ont encore oecti|
et Tlioina- Oauthier. lil- de Jos. mille? (Vite vérité n'a peut-être pas encore été écrite et c'est sansdoii-

On raconte une bonne histoire au sujet du Père Honorât et je ne t<‘ parceqtie elle n'est pas reconnue que l'on reproche aux (ils de 
puis résister au désir de la répéter ici. Klle prouve que Mcl.eod. malgré cultivateurs d aller dan- le- chantier- I hiver, pendant la morte saison, 
ses défauts, avait la foi. et qu'il ne le cachait guère. Je prétend que la moyenne du profit rénli-é par âcre de terre, dans

Le Père Honorât était un Irançai-, dan- la force de l'âge, robuste, j not re région, ne dépasse guère *2.00. t‘e qui veut dire >200 pour cent 
très agile et dont on rec(>iihai--ait la supériorité physique aussi bien que nno de terre, ht cent acres de tern? se vendent aisément >10,000. 
morale. Mais à part le résultat maigre obtenu de la culture, il y a eet autre re-

l'n jour, le Père Honorât et Mcl.eod se rencontrèrent au magasin ; venu indirect (pii non-vient du chant ier et qui est bien plus considérable, 
du dimanche commises au vu et -u de- autorités, demeurent-elles I de Kéul Houliatinc. alois -i t né à la place de la résidence tie M. Alphonse Les (il-partent pont le chant icr I automne, avec leur-chevaux, qui, coin-

San- châtiment ? IVdnatid. rue Sie-Aime. sur le bord du Saguenay. »m* mix, seraient à ne rien faire pendant six mois, et reviennent an prin-
Notre estimable confrère du /Vn«//».> tht Smjtittbiif -c plaint depuis t ne di-cii>sion - élèva et Mcl.eod. suivant -on habitude, accabla temps, avec une moyenne 1 bien conservatrice» de un millier de piastres,

longtemps que, dan- fu-ine de Jonquièrc, le travail se poursuit sans | le bon missionnaire d’imprécations, de blasphemes et d'injures. \ toute- depen-es pa\ee-, a part, bien entendu des provisions, du foin et

ne goûtent pas la plaisanterie. ll> ont rui.-ot.
Pourquoi dans notre bénigne province de (Quebec, en va-t-il tout 

autrement? Le Proeurcur-t îénéral ne nous a pas encore mi- sous la 
rigueur du Statut fédéral; nous avons cependant nos Statut** provin­
ciaux (pii stipulent clairement le repos du dimanche, et (piisuppriment 
(lu Joui du Seigneur tout ce qui doit raisonnablement en être supprimé. 
Pourquoi donc, dan- (Québec, cette disposition statutaire reste-t-elle 
li tre morte? Kt pourquoi des infractions notoires et habituelle- à la

interruption sept jours par -emaine. Le repos dominical n'c-1 pas per­
mis aux otivritT- eatholi(pie-; ceux des ouvriers canadiens (pii ont assez 
de fierté pour se sou-traire à l’ostracisme de- maîtres, et pour donner 
au moin- un jour -ur -ept au Maître Suprême, sont ridiculisés, et jetés 
sut le pavé, t e fut récemment le cas d’un mi\ ricr modèle du nom de 
Pednaud.

Dan- ee- grande- u-im— à papier, il \ a Leam-oup d'ouvriers venus 
de l'étranger, (’es étranger.- ont peu ou point de religion, et ne s'in­
commodent guère de la tâche de bête de xnnine -ou- laquelle la cupidité 
des maître.- le- ploie. Mai- (pie ce- malheureux .-e permettent de ridi­
culiser nos ouvriers canadiens et catholiques (pii ne travaillent pas le 
dimanche, voilà bien du e\ ni-iue qui e-t fort mal placé. Si ces étrangers.

onot at l»raveinent, ouvrant de l’avoine, qu'ils auraient dépensée- également -ur la ferme, >’il- y
restés. < 'eei veut dire un autre revenu de >10 l’àere à ajouter 

*00. obtenue- par le cultivateur et par eon-éqneiit 12 pour cent

un moment même, il le menaça et le J*èn
sa soutane et expo-ant sa poitrine d’Heretile lui cria: ‘‘frappe Mcl.eod, ^étaient 
si tu es brave, frappe un mi--omiaire «lu < hrist." j mix >'2

ht Mcl.eod. changeant de ton, reprit vivement: “Non, je ne frnp-j-ur le capital de >10.000. valeur admise d'un lot de 100 âcres, 
perai pas ; je -ai- bien que mou bras resterait raide et n’obéira’M plus à Mon ingénieur se refuse à admettre que re millier de piastres puisse 
ma volonté.” être tenu en ligne de compte pour établir la valeur de la terre, ht moi,

Il était apaisé, vaincu par le -ang froid et !a bravoure «lu -ain* je soutien.- le contraire et je dis: 
mi--i( ■ 1111. t ; iv Le fils de cultivateur est le seul (pii peut ainsi réaliser un prolit de

:o:----- mille piastres durant six mois, parccqti'il est employé tout l’été sur la
Pendant que mon père, mon oncle François, mes frères ainé-, Pitre ferme et qu'il n’a rien à faire eu hiver. Sa profession le force à être l»û-

Savard. examinaient les pelleteries, moi, j’admirais les fusils, les e\a- cheron, et la terre et le chantier se eomjileteiit. i une nlus grande tirofondetir et ou’à
....... . . ^ ............ , minait l'un après l’autre et je cherchais un expédient pour devenir ht si les terres ont une si grande valeur, e est q ne la plupart de ceux j jj||e t,lllrÿant |Mîal,coup uii

fauteur- de la loi au même titre (pie les maîtres qui les subjuguent, reec- l'heureux propriétaire de cette arme (pii me permettrait d’aller abattre (pii les cultivent sont en inclue temps bûcherons. mèiiie nutritif doit en succéder une
vaient des autorité- le châtiment qu'il* méritent à chaque infraction, quelques canards, tout comme les sauvages. ht si nos cultivateurs restent ee «pi ils sont, si leurs lil* sont atta- f (| ( nbsorlcmt cet élément en nlus

1*11 'Hit ll| I|p \UU * ____ I - • . - - - -. 1f I.*l ! .. 1 . . . # l. ..... .... . v « i • L. ....% nliiL- >\ !.. Lèpano ^ i oiiliv ««III l*i « a I I I f I « • 111 IIO siilit I a*a W I il 11 w 11« kl 111 •!« »l IV «*«•*.! I* * 4 I '

.dit-, lesquel- retourneront à la 
terre sous forme de fumier. Au 
contraire, celui qui. au lieu de faire 
consommer sur sa ferme les produit s 
qu'il en retire, le.- envoie à l'étlan­
ger. exporte la fertilité de nui .-o'. 
Dr, comme la fertilité du sol c-l la 
base de l’agriculture, comme la le - 
tilité du vol constitue la valeur u é- 
me de la terre, celui (pii travaille à 
l’amoindrir marche vers la pauvre­
té. D’un autre côte, celui (pii tra­
vaille à conserver cette fertilité, à 
l’augmenter, à la doubler, iiiatche 
vers la rielie--e. Or, le cultivateur 
(pii fait de l'industrie laitière tra­
vaille à eon-erver la fertilité «lu sol; 
donc, il marche vers la riclie-se.

L'industrie laitière facilite aus-i 
la mise en pratique de l’a--olemeni. 
Du -ait (pie Fassolt'lilent e(»nsi-te à 

aeer la plante dans le .-ul (pii lui 
convient, t >n sait qu’à mie récolte 
appauvri—ante doit succéder une 
culture enrichissante, qu'à une ré­
colta* -e nourrissant dan- la couche 
stiperlieielh* du sol doit succéder 
urn* culture puisant -es élénient- à

il- perdraient sans doute de leur morgue, ht .-i nos autorités attei­
gnaient le- riches propriétaire- d'usines, comme tout le monde, il est 
clair que le travail du dimanche serait promptement supprimé dans 
(Québec, comme partout ailleurs.

(Qu'attendent nos autorités pour agir, et mettre en vigueur une loi 
qui, pas plus que les autre- lois, ta* doit rester lettre morte? L’incurie 
de nus gouvernants fait à nos ( anaihen—français catholique.- une posi­
tion assez extraordinaire, hn refusant le travail du dimanche, nos com­
patriote- sc montrent à la fois soucieux ale l'ohsorvanec de la loi djvine, 
et de la loi de notre province, lit justement pareeque nos autorités 
ne font pas leur devoir à ee sujet, voilà que c'est précisément cet tcohscr- 
vauce rigoureuse des lois divine- et humaine-, (pii le- met dans une posi­
tion inférieure à celle faite aux étrangers, leur ferme les partes des usines, 
(‘t supprime leur gagne-pain. C’e-t du propre!

Il n’v a pas qu’à Jonquièrc où le travail du dimanche se poursuit 
sans être inquiété. Aux l'rois-Uivièrcs, à Shawinigan, à Donnaeona. 
certaines grande- usine- ne craignent pas d’enfreindre la loi aussi sou­
vent qu’il leur plait.

Ces abus durent depuis déjà assez longtemps, lit nous nous joi­
gnons à nos confrère- de (Québec et du .Saguenay, pour demander ai» 
(îouvernement d’y mettre lin, une toi- pour toutes.

JOS KHI BAKNAKD.

iti indienne du twin d'KlisaLelli me promit de me eliés ii la ferme, -i ceux ipii la i|ilUteiit ne -ont pu.- plus nombreux, ••'e-t f.lj|l|(> jp; <
S3.(K1 au printemps suivant; e était un bon ma relié pareequ'iL savent que nos six Innjjs .mus d'hiver ne sont pas une cause f 1 ‘ ' f . . '
l’hiver; Imite- me- et rennes, les beaux trente -mis de ruine pour eux. .mai' nu contraire l'époque de la véritable bonne et ) sj(,tjrs Vatéenries de plantes Or 
au .jour de l’an, dans notre tournée nocturne ' hez abondante rémlte. at tendu que l'éleveur a iM-oin, pour
soigneuse lient ms dans une petite boite, dans le -i.-i» s(>s vaelies. des niantes de dilTéren-

■ .lent. Ilum' ( CAI w ma^tl'e. ■ ' 1 1 ' ' - - ■ - ■    —J — - - ••• • • — —  ■' —- i - T ~ —^ — ‘ . . . .......

vendre un fusil pour > 
et j'éeonomisiii tout 
que nous recevions 
nos parents, furent 
chiffonier de ma mère. Au printemps, j’avais mes trois piastres et 
hlizabeth t int promesse*, hile me vendit le fusil tant convoité et y ajouta 
généreii-einent une corne et un petit -ae en cuir, remplis de poudre et de 
plomb, le tout fixé à une bandoulière.

J'étais, ee jour là, l’enfant le plu- heureux du petit village. J’a­
vais, comme les chasseurs, comme le- indiens, un fusil à cap et à baguette. 
Je regardais distraitement vider le- sacs de pelleteries, d'où tombaient 
des loutres, des visons, des ea-tors, du pékin. de la martre, du renard, 
etc., tou- de -aison, car alors les indiens, au contraire «le- blanc- 
d'aiijoiml’litii, ne faisaient la chasse (pieu temps permis, lotîtes ces 
peaux étaient bien paquetées. avaient conservé la forme des fûts sur

N'OUBLIONS PUS LES NOTRES

peaux étaient Dieu paquet ces. avaient eon-ei \ e la imnie uo nus sm qu elle était eu
l(»-«piel- elles avaient été séchées. ('(‘pendant, il n’en était pas ainsi1 jmuvre-, les miséreux, 
du dernier -ae. De celui-là -ortaient (piehiue- provisions, un peu de • hmées sont incaleiilah

t(»s «*-nèees, tels que blé-d’ I lidc, raci­
ne-, céréales, t relie, etc., il est forci*, 
en quelque sorte, «le pratiquer l’a— o­

. . - . . . . .. VT, - j lenient.
Nous somme- am*-i faits (pie -i non.- avion- écrit: ‘\\ oublioti- jwi-i L’indu-tiie laitière rend plus fa-

no- pauvres” en tête de eet article, eela eut sullit peut-être pour dé-Ljp. |Vxportation des produits de lu 
tourner l’attention de certain- lecteurs, ht pourtant cet article ^*1 i ferme. I.avachepeutètreeonqm-
l>i(*n important. mérité d être lu pai tou- «•• • iix a (pii d fait appel. i rée à une niaehiia* cou sertissant les

Il y a déjà seize an- <pie l’ieiivrede la St-Vincent de Paul a été fondée folirrjlK0S rll |aip hile réduit, elle 
à Chicoutimi. Toujours, elle a reçu de notre population l'encourage- condense, pour ainsi dire, des um-- 
ment qu’elle était en droit d’en at tendre et toujours elle a supporté les ,:,lnnni.s fourrages et un

Les plus forts
Les peuple- a-sez jirévoyant.- pour pratitpier l’épargne, seront les 

plu- rési-table- et, délinitivement, les vainqucMirs duns h** conflits de 
toute c.-pèee. Voyez: en un tour de main, l’Angleterre vient de réaliser 
un emprunt de guerre considérable. La finance a souscrit Û(MI millions, 
la fortune et l’épargne individuelles, L‘2ào millions!

La rapidité avec laquelle on a couvert cette souscription fabuleuse 
accuse un superbe élan de patriotisme, (pii, cependant, n’a pu devenir 
eflieaee (pie grâce à l’esprit de prévoyance et à la pratiqticda* l'épargne, 
dont il suppose l’existence « t atlirme la nécessité.

hvidemment, pour (pie l’htat trouve facilement les montant- dont 
il a besoin, à un moment donné, il faut (pie les contribuables aient des 
capitaux, et “les contribuables n’oiit de capitaux que .-’il- ont pratiqué 
l’épargne suivant la judicieuse remarque d«* /.'Action Socitilc.

L'épargne, nous ne pouvons trop ia prêcher, ht. comme elle 
n’e-t pu- Délivre d’un moment, mai- suppose plutôt la mi-e en pratique 
de Unite une doctrine renforcée par le- multiples leçons de l’expérience, 
non- ne pouvons la prêcher trop t » t. quoi qu'oit puisse dire. Donc, 
nous -eron- fort- -i non- -avon- epargii(*r. Notre région ne jouira «l'une 
pr«»-péritéréelle (pie -i n*»- population- veulent en finir avee le système 
du gaspillage et adopter la -age tactique des peuple- (pii voient plu- 
loin que la joui—anee immédiate on «pie l’avantage «lu moment, pour 
appuyer leurs profit- -ur une base de régularité et de collectivité, au 
moyen de laquelle ecs mêmes prolits pourront avoir leur entière expres­
sion en faisant du présent la sauvegarde «le I avenir.

Nous joignons nos instances à celle.- de- autre- journaux.
Le moment approcha* où les évènement- justifieront nos alarmes 

IVr-unnc ne pourra nous reprocher de n'avoir point parlé à temps.
J.-M.

Le bien (pl'elle a fait, le- misères qu'elles a sou­
illa laie.-. Toujour-, no- concitoyen- «le la classe agri-

farine, de thé, souvent une queue do castor et mêlées à tout cela, quel- r,,p. qui Ton fait appel, -e -ont montrés généreux, ont compris Délivré 
que- peaux de renard-.de belettes non séchées. ( étaient les produit- «h*' bienfaisante d’une telle organisation dans notre ville, 
la chasse faite à la dernière heure, au moment du départ, avant de dé- ht cette année, il se ail de qu'il y a un (Ivcltincinnjt général. Le zèle 
t mire les trappes, dVi île ver les pièges. * ordinaire semble avoir disparu, toute la charité -enable dirigée vers un

A l’ouverture des vacances, en juin, j'obtins la permi—ion d’aller ;,utie objectif, ou donne pour l«*s pauvres belge-, pour les pauvre- alliés, 
au Portage des Hoches, avee un contractent de mon pen*. AlexandreI mîlj* on oublie le- nôtres, nos pauvres, nos miséreux, 
hniond, (pii nous aimait comme ses enfants. Je trouvai bien long le1 II suffit peut-êlre de le signaler pour faire comprendre aux amis de

.....,M ‘ ' * v |;i St-Vincent de Paul que les grandes souffrance- délurées en huropc
par la guerre ne font pa- disparaître la misère de maints foyers de notre 
petite ville. Il y aura probablement plus de pauvre- à soulager eet 
hiver que d'habit udc,à < hicoiitimi. et non- fai-on- appel à no- eonci- 
tovens. (Que l’on retranche plutôt le- -(inscriptions (pii ne sont pas 
urgente- et que l’on donne pour la St-Viiieent. N’oublions pas que, a 
part le bois de chauffage, le travail fait par les dames de l’ouyroir et maint- 
secours en nature, la conférence St-Vincent de Paul a besoin, en argent, 
de $00.00 par -• nmine pour scs pauvres hile soutie 
l'éducation de deux enfant - au -éminaire, de deux :

trajet en voiture jusqu'à lu résidence appartenant aujourd’hui à Xavier 
A ul ié, et de là ,à pied, jusque chez lc père Raphael Desbiens et au vieux 
pont du Port agi*. ( "est là que je comptais retrouver un volicr de canards 
sauvages (pie j'avais vu quelques années auparavant, à mon premier 
voyage à la Pointe-aii-Sablc. Tous mes canards étaient partis, moins 
un. Il était là, plongeant sa tête sous l'eau et faisant sa toilette. De 
ses aile-, il frottait délicatement sa belle tête, son long cou, tout son 
corps, plongeait de nouveau et continuait son petit ménage. Il était 
à dix pied- de la gros-e roche d’où l’on pêchait, il y a 20 ans, de -i belle-
truites. t .

Je chargeai mon fusil comme un vieux chasseur, ne ménageai ni 
la poudre ni le plomb, refusai les bons conseils du brave Alexandre (pii 
me croyait prodigue. La solide baguette du fusil servit à bien bourrer 
la charge et je vi.-ai. h* coup partit mais quelle surprise! le fusil était 
tellement bien chargé et bourré qu’il éclata à trois pouces du chien et 
c'est miracle si je ne fus pas tué ou au moins blessé à la main droite, 
comme mon ami (Mis, de Hoberval, victime d’un accident analogue,

--i dans se- vacance-.
ht je revin- bien penaud à Chicoutimi, comprenant, mai- trop tard, 

qu'Klisabeth m’avait vendu un vieux fusil, (pu n’était plus (l’aucune 
utilité. Je cachai mon aventure à ma mère niai* ma marraine surprit ' 
mon secret et en sanglotant, je lui racontai tout. Pour me consoler.
on me promit un beau fu*il de $10.00 pour l'année suivante. On tint ___
promesse; aux vacances, j’étais l’heureux propriétaire «l'un hou tu-il r[ bien pri- de la ouahaniclic dan- le lac St-Jean.à la mouche nue.
à deux canon*, toujour- à cap et à baguette, et c’est avec cette arme! || a été,dans ee ca-, bien plu- heureux que moi et (pie bien d’autres de 
bien précieuse (pie je li- me* premier- exploits, et pendant longtemps. nK.s au,H, et je l'en félicite. Même dans ce cas, il a trouvé dans mon 
la chasse à la perdrix blanche, à la perdrix gri-c et au canard. dernier article l’explication qu'il demandait puisqu'il m’écrit:

Nous ne connaissions pas le caribou à cette époque. J'neorc moins “L'explication que vous me doutiez dans votre dernier article, en 
l’oriirnal et nous ne faisions (pie la chasse au gibier à plume. Les fusils réponse à ma lettre.me satisfait complètement et nul doute (pie l’Iiabi-

hllc -outient Iti personnes, paie 
........... tut res à l’heole Nor­

male, etc........................................................... # .
Le colïre est vide, absolument vi«le et l’an «lernier, à pareille date.

la conférence avait SRIMI eu argent.
ht Delivre de l’ouvroir semble se ralentir. (Que I on donne pour 

les victimes de la guerre, mais ni grâce (piel'on n’oublie pas les nôtres, 
nos pauvre-.

au PE6HE
XXIV

M. le notaire ( îaroii m’écrit de nouveau pour me «lir«* qu'il a bien

hreux articles sur ec sujet plein d'actualité. On a porté quolqu'intérêt i vral pOUr le poisson. La baleine, le requin,le marsouin se nourrissent de
m W m /TV à ce (,ue j’ai dit de la pêche depuis six mois et je ne crois pas que la elmsse morue ci de hareng et la otiananiehe a toujours mangé le petit poisson
■ / j I (/ B B / 1 La mérite moin*. i du lue St-Jean. Je prétend que si la ouananiehe jirend moins la mouche
■ /"l IJ ^ ^ ; Vlht'X CHASSEUR. qu'autrefois,e'cst qu'elle diminue en nombre et que les jietits |K)issons,

^ m M A ^ ^ -__ — -.......... ........ » en face de la diminution de leurs ennemis, augmentent. Et alors les
----- :o:------ . abia nmin irn nrinrn nueloues ouananiehes qui restent -ont moins affamées et ne mordent:o

Dès mon enfance, je fus éjiri- d'une véritable passion pour la chasse. 
Je no pouvais pas encore porter ce que j'appelais un fcusil et j’en vou­
lais avoir un, un vrai fusil à cap et à baguette, comme les sauvages en 
avaient lorsqu'ils partaient l’automne ou arrivaient du bois le prin­
temps.

J’ai encore souvenance d avoir vu, en juin, de nombreux sauvages 
arriver en canots d’éeoree, sur la pointe Est de la riviôre-aux-rats, char­
gés de pelleteries. On apportait les sacs remplis de belles peaux dans 
le petit hangar et là, on estimait l'inventaire de la chasse de chaque fa­
mille. Comme aujourd’hui, le marchand faisait, à l'automne, des avan­
ces aux indiens qui partaient en septembre pour revenir en juin, payer 
leurs comptes avec le produit de leur hiver.

Mon père parlait l’indien, tout comme Pitre McLeod, et c’e«t ce

SÛIMIPTK POUR IIS BEI6IS.. . . . . . . . . . . . . . . . . .
.e Conseil Municipal du \ illapc fct-Hmno. •••*•■••■•- • • • • pjU8 {\u tout ni à la mouche, ni à la cuillère. Et il restera les rets, e
.es Dames et les jeune* filles de la Réserve des Sauvage-, I om- (je tout |c ma| p0ur exterminer les derniers sujets du beau saumc

te-nimiQ .................................................................................................... ’ 1 lac St-Jean.

(juelques ouananiehes (pii restent -ont moins affamées et ne mordent 
plus à la mouche comme autrefois.

ht |e jour n’est peut-être pas éloigné où, trouvant en très grande
" mordront

causes 
saumon du

Il SOU DE L'ECOLIER
EN FAVEUR DES DEEDED

Le«» élèves de l’école de la Réserve des Sauvages, Pointe-Bleue,,

:o:

$1.65

encore
Je ne clos pas absolument mes chronique* sur la pêche. Il me reste 
re certaines choses à en dire et je suspens seulement pour traiter. .. » • ___ «__ .____ iti ..un autre sujet que j’annonce depuis assez longtemps “La Chasse 

Il est probable que de temps à autre, on verra Vieux Pêcheur donnei 
encore signe de vie.* VIEUX PECHEUR.

faible volume: beurre et fromage. 
L’exportation devient alor- faeile.

L’industrie laitière assure une 
plu* grande répartition du traxail.

Enfin, l’industrie laitière est une 
de m»- plu* grandes re-.-oiiree- na­
tionale*. Il suffit de pareotirir les 
rapport** annuel* du eoiiimi-sain» 
(h* l’industrie laitière au ( anada 
pou»* -e convaincre qu'aucune autre 
industrie, qu'aucune autre branche 
de l’agriculture ne donne au pay* 
plus do prospérité, hn 1910. la va­
leur des produits laitiers au ( 'anada 
était de £109,.’MO,(MM); en 1913, cette 
valeur -'élevait à > 120,0(10,000. 
Seule, la province de (Québec en 
produit pour $35,000,000. hn ces 
dernières années, l’industrie laitière 
a fait d'immenses progrès. A nous 
de travailler à la grandir encore: 
Modifions l’état de no- troupeaux, 
débarrassons nos terres de- vache** 
que nous allons étudier quelque 
peu.

NOS MEILLEURES RACES

Je parle du cultivateur ordinaire, 
vendant .-on lait à la beurreric» ou 
à la fromagerie. Pour lui, deux 
races sont à conseiller fortement: la 
Canadienne et la Ayrshire.

La Canadienne, la plus ancienne 
race du pays, importée dans la pro­
vince de (Québec vers l'an 1020 et 
provenant sans doute de la môme 
souche que la Jersey, C.iiernc-ey et 
Kerry, est la meilleure race laitière 
que nous puissions garder sur une 
ferme canadienne. Ses (pi ali tés 
-ont excellentes. < "est une vache 
rustique, facile à nourrir, donnant 
un lait riche et abondant. Son 
rendement moyen est de 0,000 livres 
par aimé avec *1.25 p. C. de matière 
grasse. Aucune autre race ne tient 
son lait aussi longtemps que la cana­
dienne. Elle le tient parfois d'un 
veau â l’autre. C’est la vrai vache 
qui, nourrie médiocrement, donne 
le plus de profits. Cependant, ce 
n’est pas une raison pour l'hiverner 
à la paille et ne lui donner Pété que 
«le mauvais friturages. Non, ayons 
soin de notre petite vache, nourris- 
sons-ia convenablement et les pro­
fits atteigneront, môme dépasserons 
ceux des autres races.

La couleur de la Canadienne est 
noire uniforme, ou noire avec une 

(Suite à la page 2)
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Le Ile dimanche
de l’avent

EVANGILE

(S. Matthieu, chap. XI, V. 2 à 10.).

En co toinps-lù, Jean-Baptiste en­
tendit parler dans sa prison des œu­
vres inervoilleuses de Jésus-Christ, 
et lui envoya deux do s os dlsclplos 
pour lui dire: Etes-vous Celui qui 
doit venir, ou devons-nous en atten­
dre un autre? Jésus leur répondit:
Allez rapporter A Jean ce que vous avez 
entendu et ce que vous avez vu: les . 
aveugles 7oient, los boiteux marchent, , Le Mulot m ilm Ann tes a publn 
les lépreux sont guéris, los sourds en- cet article de M. René Domine; 
tendent, les morts ressuscitent, l'E­
vangile est annoncé uux pauvres; et

Toutes les 
femmes de

France
heureux celui qui ne se scandalisera 
point k mon sujet. Comme ils s'en 
retournaient, Jésus so mit k parler do 
Jean, ot dit au peuple: Qu’étus-vous 
allés voir dans le désert ? Un rosoau 
agité par lo vent? Mais encore, qu*- 
étos-vous allés voir? un homme vêtu

A vous tous, soldats de France, 
je viens donner des nouvelles de 
vos irn'rcs, de vos femmes, de vos 
filles, de toutes relies (pie vous avez 
laissées derrière vous dans la chère 
maison, “à la maison". Je viens 
vous dire ce qu'elles font à l’heure

"IVÜ »wuo »1I va f Ull . VIII IlUillUlU VCU1 « •!/ • , \ III »
mollement? Vous savez que ceux qui 0,1 J a Nieiin» ou vous iih* h-
s'habtllent de la sorte Bont dans les 
palais des rois. Qu’étes-vous allés
voir? un prophète? Oui, jo vous le 
déclare, et plus qu'un prophète; car 
c’ost do lui qu’il ost écrit: J’envoie de­
vant voua mon Ange, qui vous prôpa- 
parera Ja voie.

REFLEXIONS

Les œuvros merveilleuses quo Jé-

oz, et le tableau que vou-» aune/ 
sous les yeux si vous pouviez tout 
à coup revenir, pousser la porte et 
crier joyeusement : “C'est moi, mes 
chéries, me voilà!”

Alors vous les verriez se lever de 
leur fauteuil ou de leur chaise, si 
cmucs, si heureuses!. . . Et vous 
verriez, au même instant rouler a 

lus-Chrlat opérait extérieurement sur 1 terre l'ouvrage qu'elles tenaient sur 
les corps, tl ne cosse point, d'une ma- 1 leurs genoux et s éparpiller sur le 
nlère spirituelle et Invisible, de le» „0| |,.s |)t.|ot(.s ,|(. |ct.

avouglés par l’ignoranco ou l’erreur, mouille- de bois,
son esprit nous éclaire. Notre mur- Jadis, quand Duguesrlin fut fait 
che est-elle chancelante dans la voie prisonnier il fixa lui-même si ran- 
du bien,sa main raffermit nos pus. ,.t j| |jxa |m,„ : ■ "Toute- 
La lèpre du poche ronge-t-ello notre • r ,
Ame, il la guérit par les sacrements. , s
Sommes-nous sourds à sa parole, à ment tueront pour la payer. \ nus
bos inspirations, il vient toucher, ou- i l'êtes pas prisonniers, puisque c’ot
vrir 1 oreille de notre cœur. Quand vous tiui faites «les prisonniers, lumi­
nous sommes morts par l'iniuuité. il , . , e ,• • • 1 mes et drapeaux. Les femmes de

France ne filent plus; le- rouets et 
les fuseaux de nos aïeule-, ne .sont 
plus que (les objets de curiosité. 
Mais elles travaillent toujours, de 
leurs doigts agiles; elles cousent, 
elles tricotent.

nous tire du tombeau, nous ressus­
cite par sa grâce. Quand nous soin- , 
mes pauvres, faibles, délaissés, il 
nous fortifie par ses consolations. 
Oui, ô Jésus, vous êtes bien Celui qui 
doit venir, et nous ne devons pus on 
attendre un autre. Venez donc! Vo­
tre abaissement, l'obscurité do votre 
visite no me scandaliseront pas. Vos 
otlets miséricordieux sur mon Ame 
diront assez, je l'espère, que vous êtes 
mon Dieu. Vous J avoz créée, vous 
l’avez rachetée, vous soul pouvez la 
guérir.

i >r, connue elles pensent tout h* 
temps à vous, rien qu'à vous, et 
connue elles n’ont qu’un souci en 
tête: savoir de quoi vous pouvez 
avoir besoin, cette idée leur est ve­
nue que la mauvaise saison appro-

la maison du ri* hr 
logis du pauvre,

‘omine dans le 
• •• les femmes

des manches, pour que les mailles 
tic se défassent pus, et voilà!

Vous faites ces petits travaux chez 
vous, réservant pour les soirées ou 
les après-midis de coutures en 
commun avec vos amies les ouvrages 

ide tricot ou de couture d’objets 
neufs.

Kucorc une fois, ma chère amie, 
il ne s’agit pas de faire une impor­
tante dépense, ce n’est pas assuré­
ment ce que l’on vous demande; 
il s’agit simplement de mettre vo­
ue ingéniosité féminin** en œuvre 
et de suivre la dictée de notre cœur 

| qui nous porte vers l'infortune san­
: nom de nos sueurs françaises, dans 
un besoin de la soulager.

de France, F-: vieuL»- et les jeunes, | Il ne s’agit pas non plus d’aeoom- 
les grand-mamans dont les mains | plir une (jonne action au détriment 
tremblent un peu, et les fillettes qui 
s'appliquent et qui >e dépêchent.
Car il faut aller vite, vite, en faire 
beaucoup: le soir, on compare sa 
tâche, et celles (pii ont abattu le plus 
de besogne s’en réjouissent, parce 
que e’e.-t pour vous.

Dans des temps comme ceux où 
nous vivons, on aime à ne pas se 
sentir seul: aussi, elles se réunissent 
pour travailler ensemble. Files 
mettent en commun les nouvelles 
qu’elles ont reçues de vous. Cha­
cune, à son tour déplie, pour la ecu 
tienie fois, une lettre, la dernière 
lettre que vous avez envoyée, celle 
où vous racontez comment vous 
avez donné la eha-.-e aux Huches, 
la baïonnette dans les reins. File 
en lit des passages à haute voix. 
Si vous voyiez alors toutes ces bon- 
lies Françaises relever leur front 
qu'elles tenaient pcnclté sur leur ou­
vrage! Si vous voyiez eet éclair qui j 
brille dans leurs veux, un éclair de 
fierté parce que vous êtes -i braves! i

Ah! chers soldats, -i vous let> * i ivoyiez, vous seriez recompenses ue 
toutes 1rs fatigues que VOUS sup­
portez, de tous les dangers (pie vous 
affrontez.

Ft les aiguilles, qui n’ont pas in­
terrompu leur labeur redoublent 
de vitesse: elles vont et viennent 
dans le silence qui s'est fait, un si­
lence recueilli, grave, ému, tout 
plein de vous.

.l'ai pensé que cela vous ferait

d’autres devoirs de charité. îSi 
vous avez des “œuvres ”, ma chère 
amie, je sais que vous ne les négli­
gerez pas parce que vous donnerez 
quelques heures de votre temps 
pour le soulagement d’une misère 
nouvelle. Vous prendrez ces quel­
ques heures sur celles, en cette sai­
son plus nombreuses qu’en autre 
temps, de vos loisirs, de vos plai­
sirs, mêmes. Vous sacrifierez une 
partie de cartes, un peu de piano­
tage, un peu de bavardage, un peu

L’industrie laitière
(Suitede la page 1)

conditions dans lesquelles doivent 
se faire vos envois au Comité Fran­
ce-Amérique, section féminine de j 
l’Aide à la France. Les voici sue- ; 
cintcmeat: emballer soigneusement 
chaque paquet, joindre â chaque | 
objet une carte portant votre nom 
avec la mention de la catégorie del 
personne â qui vous voudrez que j raie jaune sur le dos et autour du 
votre don profite, (il sera stricto- inutile. On en rencontre aussi de* 
ment tenu compte de ces intentions brunes.
lors de la distribution en France).— La vache jouit d’une bonne snn- 
Fnvoyer ces paquets parla poste, té; elle est parfaitement acclimatée; 
franc de port, à “l’Aide à la France, ! c’est une vache facile à traire, très 
Section féminine, 71a rue Saint- féconde et peu délicate au point de 
Jacques, Montréal” ou si l'envoi ne vue de l’alimentation. De toutes 
pouvait se faire par la poste, l'en-

POUR LES CULTIVATEURS
bes, 30 livres; Mélange de 
livres. Krain, 3

les races bovine-, la canadienne est 
la reproductrice la plus régulière.

A la ferme d'Ottawa, une vache 
canadienne, dans l’espace de six 
ans, a donné pour plus de $000 de 
beurre et six veaux.

Ce résultat, le cultivateur peut 
l’obtenir. Il lui importe cependant 
de la nourrir convenablement: c’est 

peut toujours demander tous les ! l’alimentation qui fait la vache, 
renseignements désirés au siège de Si on lui donne peu, elle donne peu 
l'œuvre “( (unité France Amérique ! et si on lui donne beaucoup elle don- 
(Seetion féminine) Chambre 31. ne beaucoup.
Immeuble Duluth, rue Xotre-Ihune, j ( 'ette race ne doit pas di-paraître, 
Montréal.” niais elle doit vivre pour le plus

grand bien du cultivateur eana- 
»lien.

voyer en port dû par express. Dans 
ce dernier cas, *’ent entire avec les 
autres personnes de votre localité 
(pii ont également quelque chose â 
envoyer, pour épargner au comité 
des frais inutiles.

Dans tous les cas, si l'on est em­
barrassée par quelque détail, on

CAT! IFR IN F.
de flânerie et de tous ces petits mo- 1*. S. N’oublions pa- que la si-j |^ Ayrshire, résultat d’un mélaii- 
inents, vous composerez l’heure tuation e-t pressante, l'hiver est ge de races, telles (pic Hollandaise, 
laborieuse et féconde (pii fera bénir déjà dur en certaines parties de la ! Courte-Corne, Jersey, Kerry, avec 
votre nom dans un foyer français. France. Il faut donc faire dili- • |es animaux aborigènes d’Angleterre 

Adieu «1 one, ma chère petite amie! genre pour que nos dons arrivent à , |a plus nombreuse des races lai- 
Avant de vous quitter, toutefois, je. temps. Qui donne vite donne deux j tières au Canada. Après la Cana-
veux vous repéter, au cas ou vou­
ch auriez oublié quelques unes, le-

Nous qui sommes
heureuses

— :o :—
N’attendons pas pour devenir sé­

rieuses que d *s épreuves aigues nou­
aient appris qu'il faut l’être sur ter­
ri', au risque de manquer sa vit*. 
Je le conseille simplement. I/ex­
périence e-t très chèrement payée 
quand on en attend les enseigne­
ments!

< e-t vrai, le temps passe gatment. 
Les jours, les soirées coulent rapi­
dement , on rit, ou chante, ou se pro­
mène, on rêve, qu'importe le reste? 
que les autre- soient dans le mal­
heur, nous, nous nous amusons!

< Via n'a qu'un temps et un temps j 
très court. Car lorsque nous ne | 
réfléchissons pas par nous-mème-, 
puisque nous avons peur de vivre 
d’obéir, de nous sacrifier. Dieu j-c 
charge de nous l’apprendre, et par­
fois, par de très dures leçons!

che et qu’un bon gilet sous la capo- plaisir d’entendre ainsi parler de 
i te vous serait d’un grand secours celles que vous aimez et qui vous ai-

Secourons
les Belges

UN APPEL DU CARDINAL MERCIER
Le cardinal François-Joseph Mer­

cier cardinal primat de Belgique, 
(pii vient de retourner dans sa mal­
heureuse ville épiscopale après un

fois. j dienne, c’est aussi la plus rustique.
f • j Ce sont des vaches très estimées (pii, 

^————^__ j comme les ( 'anadiennes, prospè­
rent là ou la Holstein, la Jersey et 
la (iucrne.-ey ne donneraient que 
de faibles produits.

La Ayrshire? pèse de 1)00 à 1100 
livres et donne une moyenne de 
S,(XXI livres de lait par année.

On lui reproche d’avoir des tra­
yons trop petits et d’être un peu 
querelleuse; cependant, quoi qu'il 
en soit, la race Ayrshire est une des 

1 principales variétés de vaches de 
l'Amérique.

Maintenant que nous avons vu 
les qualités respectives de la cana­
dienne et de la Ayrshire, vovons 

_ , un peu les signes caractéristiques
vrage suffisamment pour lui four-) d’une bonne vache laitière et d un

bon reproducteur.

contre le froid. Sitôt dit, sitôt nient. Vous en aurez plus «Par­
fait. De tous les maga-ins, de tou- (leur et d’entrain (pie jamais à vous . . ,,,. .
tes les boutique-, de toutes les fa- battre pour elles. Car plus encore n,J^ *l * r.ingt ï i omik «t
briques elles ont fait venir tout ce que leurs gilets de laine et plus qui? 
qu'elles ont pu trouver de laine, j leurs tricots, et? (pii vous fait chaud 
Ft, tout de suite, elles se sont mises au cœur, c’e-t leur tendresse, 
à l’ouvrage.

Files s’y sont toutes mises, dans! ...
les villes et dans les campagnes, dans • dr l Academie française.

KFNF DOFMIC.

LES RAVAGEURS
CATHEDRALES

COMMENT FUT INCENDIEE LA CA­
THÉDRALE DE MET2

. . Déchiquetée par la nit raille, la
U ost une séparation inquiétante, | cathédrale do Heinis termincle s'ef- 

notre père est réclamé par scs afïai- f,,n«lrcr sous les tlammcs et l'univer- 
res. loin de sa famille, un frère part, selle conscience humaine clame <le 
dans la milice peut-être, et vous son-i tous les points de l'univers son ii.- 
Hez <tue son ante n aura pas IA la dignation contre l’odieux vandalis- 
vie de famille pieuse et délicate qu'il me des barbares.
aime.... Or, c’est le temps de rappeler que

D autres adieux plus cruels vous l'incendie des cathédrales apporte 
font verser des. larmes amères, vo- ( aux âmes germaniques de si âcres 
tre cœur se brise, votre Ame sent ! voluptés qu’un empereur d’Alle- 
lo besoin d un appui, la solitude vous magne en offrit le plaisir sauvage A 
entoure, vous souffrez tellement! | tous ses soldats voici tronte-seï» 
Ah! quand vous embrasserez pour
la dernière fois votre mère bien- 
ainiée, que vous la verrez mourir, 
après de- veilles douloureuses pas-

pt
ans.

Le 7 mai IS77, (Guillaume 1er 
faisait à Metz une entrée somp­
tueuse. Le soir, l’empereur, en-

*ées à son chevet, quand une de vos j touré de son état-major et des trou- 
sœurs chéries partira pour les mis- ? pes clc la gsirnison, s’iritnlhiit sur une 
Btonsen pays infidèles; Quand votre estrade de la place d’Armes, car les 
santé, quelque bonne qu elle ait été,, autorités conquérantes avaient déci- 
cèdcra sous un trop lourd poids, et ; ja stupide entreprise de tirer un 
qu«* i hôpital, endroit que 1 on : colossal feu d’artifice sur le sommet

m’attendais pa-à un spectacle aussi 
complet.”

A ces mots, l'évêque français de 
Metz, Mgr Dupont des Loges, ré­
volté d’un pareil cynisme, quitte son 
siège ainsi que tous les hauts digni­
taires ecclésiastiques, et toute la 
nuit le feu crépite, les poutres s’é­
croulent, l’immense vaisseau crache 
des flammes, sans que les vandales 
fassent le moindre effort pour vain­
cre l’incendie.

Hélas, c'était pour la malheureu­
se cathédrale le commencement des 
plus basses injures. D’abord le 
petit toit (pii s’effaçait discrètement 
sous la dentelle des balustrades de­
vient un immense foyer de cuivre in­
dolent et défigurateur, puis le por­
tail de Riondcl tombe sous la pioche 
des profanateurs pendant (pie d’o­
dieuses restaurations de fresques et 
de vitraux troublent l'harmonie 
d’une nef admirable.

en Angleterre, écrit par voie de la 
commission américaine de secours, 
pour demander de l’aide pour la 
population de sa malheureuse ville 
de Malines et des environs.

Dans la seule ville de Malines 
dit le cardinal il y a plus de 12.000 
personnes à nourrir tous les jours. 
Dans son télégramme au capitaine 
C.-F. I.ucev di? la commission a- 
méricaim* le cardinal Mercier dit:

“Des enfants devenus hardis 
courent après les soldats allemands 
et leur otent des mains des mor­
ceaux de pain noir tellement ils 
sont affamés.

“Tout étranger (pii arrive dans 
la ville ou qui va dans le district 
avoisinant la ville est poursuivi 
d'une foule énorme de femmes et 
d’enfants, lui demandant quelques 
chose à manger. Il y a à peine un 
ouvrier (pii puisse trouver de Fou­

nts son pain de chaque jour. 

ON MANQUE DF TOFT
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La vache pour être bonne lait ière, 

doit consommer une grande quan-
Nous manquons de tout, nous 

avons besoin de patates, de pois, de
grain,«lo farine, «le viandes, de l>a-j titéde nourriture. Ce que l'on doit

curer du pétrole; on pourrait 
procurer du charbon dans h* dis­
trict de Charleroi mais les convois 
ne peuvent en transporter car tou-

II e<t impossible «h* se pro- rechercher d'abord, c’est donc un 
*r du pétrole; on pourrait sc! puissant appareil digestif. Or, les

tes les communications ont été dé­
truites par l'ennemi. 'Fous les bes­
tiaux des habitants «h* la campa­
gne ont été vendus aux soldats, 
mais avec la monnaie reçue des 
soldats ils ne peuvent sc» procurer 
de vivres. Ils devront attendre n- 
près la guerre pour écouler 
monnaie.

principaux signes qui le carartcri­
ssent -ont: un gros abdomen, pro­
fond, large, une peau souples bou­
che (*t mâchoires larges et fortes, 
constitution vigoureuse, eûtes bien 
arquées, offrant beaucoup de place 
aux poumons et au cœur. De plus, 
une bonne vache doit avoir le pis 
large, s'étendant bien en avant, h 
long du ventre et remontant très 

eet to i Haut en arrière. Les trayons doi­
vent être bien attachés et de bonne

“I.o cardinal Mercier et tout le ! grosseur. Les veines, A la surface
du pis, doivent être visibles, pleines 
et sinueuses. Les veines mainmai-

NECROLOGIE
A la douce mémoire de Melle Alice 

Bronsard, décécée à l’Ecole
Normale

redoute toujours, — ouvrira ses 
portes pour vous recevoir; quand 
vous ressentirez en toute votre âme 
la tristesse d’un abandon, le déchi­
rement d’une trahison,.. .sera-ce 
seulement alors le temps de devenir 
sérieuses? Attendrons-nous jusque 
là pour comprendre que Dieu nous 
parle par tant de choses pénibles?

Attendrons-nous? Non, n’atten­
dons pas, nous qui sommes heureu­
ses aujourd'hui et (pii ne savons pas 
si nous le serons demain, heureuses 
mais frivoles, si nous allions ne pas) 
comprendre le langage dont Dieu se ! 
sert pour ouvrir nos yeux fermés aux j 
réalités inévitables de la vie!

Soyons donc sérieuses pour tout i 
le bonheur, pour toute la joie de 
vivre, pour tout ce qui nous entoure) 
de bon et de beau dans la nature et ] 
duns les âmes. Ne supprimons past 
de nos journées, les plaisirs ou les 
amusements. Mais veillons à ce 
qu’ils soient modérés. Et d'ail­
leurs, soyons-le en tout: nous réflé­
chirons et nous comprendrons com­
me il est louable d'avoir une exis­
tence utile au prochain, une vie 
intense et féconde!

C'est déjà être sérieux que de l’a­
voir compris.

PASCALE

LA CHANCE
Ceux qui entrent dans les Pré­

voyants du Canada à cette époque-

I.undi au soir, 23 novembre, no­
tre nombreux» famille normalienne 
était agenouillée dans h» sanctuaire 
pour la bénédiction du Saint-Sacre­
ment ; la réunion était complète.Mai.**

v. -.«v • i * ,% • mardi matin, au saint Sacrifiée deAlors voila pourquoi celui-là qui «. . , 1 i* , , L la messe, un membre manquait,.-est fait draper dans la robe du >• , ., 4 , !l ne compagne avant etc soutiranteprophète Daniel pour monter a \ i , .1 1 _____ , , | pendant la nuit, était descendue a
lie. Sa maladie riait peu

« • v n/ ue - -• p' -n (grave, pensions-nous; nous étionsvoir le toit en bois de 1 edifice pro-. « mai 1S<i, Guillaume, dépasse en- . e , %. , ,• ,
naît soudainement fou. Aussitôt, core les sauvageries paternelles en ,t ,
les Messins -sc précipitent à la dé- brûlant la cathédrale do Reims. .* ‘'n ,l (-
fense de leur précieux monument, Il y a des joies d’origines infernales | V1' 'T i1^!‘U'i’*-z.11! 111*11! nlr,.n'!lM *
mais l'empereur fait maintenir la qui caractérisent le tempérament' * ? * Y ♦ l*r *‘l* M /!° !
fouit" par la soldatrsque. "On fan,ill,- ,-t los Ilohc.uoll.-n, ™«•«"‘j,/ °“
m’avais promis l’cmltrasomont «lt: la auront bien mêriU1 le titre de Wcirfl- 1 ■* V f V * ! ' î"1 * v r ’ "cathédrale, ricane-t-il, ma foi, je noVurs Je cathédrales. €lul f" fa t KU,S ro{iird’ ,Allc<r !!e

émut pas. Voyant quelle

d(? la cathédrale. ,, _.f____ . ...... ......... ......... ...
A peine quelques fusées avaient garde au nouveau portail du temple, I l’i *Viriiu*i 

été lancées qu'ninsi qu'il était à pré- lui qui a manqué In fête lorraine du ' 1 11

L’AIDE A 
LA FRANCE

LETTRE A UNE AHIE
Ma chère amie,

Vous avez fait déjà la revue de 
vos armoires et de vos commodes et 
vous en avez retiré bon nombre de 
chauds lainages qui ne vous ser­
vaient plus et que vous avez plai­
sir à donner pour l'œuvre chère de 
l’Aide à la France. Vous avez fait 
cela avec un joli enthousiasme, 
fière de la joie que vous alliez don­
ner à des femmes au cœur délicat 
et meurtri qui sauront apprécier,ci de l'année, gagnent une rente qui . 1 T i ?éPlmYeI'

leur coûte rien. Ne manquez pas 1V,tu‘
l’occasion.

R OVAL
MAKES PERFECT BREAD

reuse. Peut-être, cependant, avez- 
vous liésité, prise d’une appréhen­
sion de bonne ménagère, devant un 
bas un peu percé, une camisole trop 
élimée, un châle quelque peu “mûr”. 
C’est ce gentil scrupule que je veux, 
dans cette seconde lettre, tenter de 
rassurer.

Si réellement un bas est trop 
troué pour que vous puissiez lo

ravauder, voici un moyen très 
simple de l’utiliser quand même. 
Vous couperez dans du papier un 
patron (le bas d’enfant, vous place­
rez le ]>atrop. sur votre bas en sens 
contraire de cclui^vj., (jVst-à-dire
que vous mettez le pieddu patron religieuses: m je puis m endormir,

: (pu
I s’en ^ ...... ............ . v.
j allait probablement mourir, cette Réparer’ pour toujours' sur cetVc 
pensée ne la troubla point. “Ce terre! 
n’est rien, pour moi, de mourir, 
dit-elle, niais c’est maman!” Tel 
fut son adieu à la vie.

A dix heures du soir, M. le 
; Principal lui administra les der­
niers sacrements en présence de 
nos Mères, quinriaientnrdenuncnt.
La nuit se passa dans des dou­
leurs intolérables. Nous, qu'une 
profonde inquiétude tenait pres­
que continuellement éveillées, nous 
entendions du dortoir les cris dé­
chirants qui s’échappaient de sa 
poitrine oppressée; “Mère! Mè­
re!” Oh! comme elle souffrait!

Au mat in, elle était plus câline 
Comme elle n’avait pas dormi de­
puis deux jours, elle dit à l’une des

sur la jambe du bas, vous taillez, 
cousez et avec un autre morceau

ce sera pour longtemps!” Vingt 
minutes plus tard, après avoir ré-

pour former le bout du pied, que P°nclu à deux dizaines de chapelet, 
vous prenez dans le bas de la “jam- clic perdit connaissance: après dut 
be”, et que vous cousez à petits minutes d’agbnie, son âme était 

tump nil’ll t.n îms iln devant Dieu. M. le Principal n’a-points pour qu’il ne fasse pas de 
bourrelet dans la chaussure, vous 
avez un bas assez propre et fort 
solide. De meme, dans une ca­
misole de laine, vous pourrez en 
retailler une plus petite, et comme 
ces vêtements s’usent toujours aux 
entournures, votre petite camisole 
se trouve prise dans le meilleur du 
tricot. Vous surjetez soigneuse­
ment les coutures, le tour du cou et

vait pas eu le temps d’achever les 
prières des agonisants.

Ses traits étaient restés calmes 
et reposants. On y lisait la séré­
nité de l’Aine pure qui les animait 
quelques instants plus tût.

Quand son corps fut enseveli, la
chambre mortuaire fut parée avec fille de M. Henri Bronsard culti- 
un goût sobre et délicat. Une guir- vateur de Normandin.

clergé» belge fait par la présente un 
appel au peuple de l'Amérique .
afin que la populationdo Turnhout, rcs doivent être grosses, longues, 
de Malines et des environs soit pleines et tortueuses. L'œil doit 
soulagée, le plus tôt possible. être gros et saillant, le front largo,

l’ossature sèche et fine, et les arti­
culations bien déliées. Un tempé­
rament nerveux est aussi l'indiei 
d’une bonne laitière.
SI Ci N FS CA R A CT FR I ST 1 QU FS 

D’UN BON REPRODUCTEUR
I.e choix du reproducteur est as­

sez délicat. Avant de l’acheter, on 
doit connaître ses ancêtres. S’il 
provient d’une bonne laitière et 
qu'il est lui-même d'une bonne cons­
titution, fort, vigoureux, il trans­
mettra se*> qualités à sa progéniture. 
D’un autre côté, s’il provient d'une 
vache inférieure, mauvaise laitière 
et s'il est bii-mèiiie mal conformé, 
ses descendants s’en ressentiront.

L'éleveur, digne de ce nom, ne 
doit pas garder dans son étable des 
vaches inférieures dont la produc­
tion du lait laisse à désirer. C’est 
lui, l’éleveur, qui doit fournir à 
l’acheteur les renseignements né­
cessaires. Il doit connaître le re­
levé de production (h* chacune do 
ses vaches.

Les principales qualités d’un bon 
reproducteur sont: front large, œil 
clair, poil (in et soyeux, encolure 
forte, poitrine large, profonde, eûtes 
bien arquées, corps long et profond, 
allure dégagée et aspect élégant.

Ces qualités, chez le taureau, 
sont très importantes. 11 vaut 
mieux payer plus cher et avoir quel­
que chose de bon. D’ailleurs, 
quand on songe*, qu’une vache, des­
cendant d’un bon reproducteur, 
peut donner de cinq à dix livres de 
lait de plus par jour qu’une autre 
descendant d’un mauvais reproduc­
teur, on est bien vite d'accord avec 
le prix.

COMBIEN D’ANNEES UN 
REPRODUCTEUR PEUT-IL 

ETRE GARDE DANS 
UN TROUPEAU?

Généralement, dans un troupeau 
de race pure, le reproducteur ne 
doit pas être employé sur sa propre 
progénit ure, mais, dans un t roupeau 
composé de vaches métisses, il 
peut servir ses propres génisses.

Les reproducteurs doivent pren­
dre beaucoup d'exercice. Un tra­
vail modéré contribue à adoucir le 
caractère des vieux taureaux.
~ Comme nourriture, on leur don­
ne du gros fourrage, tels que paille 
d’avoine, avec du foin de trèfle, des 
racines et du grain. On doit éviter 
de leur donner une trop grande 
quantité de fourrages peu nouris- 
sants.

Une bonne ration, pour un re­
producteur de 1500 livres, peut so 
composer comme suit:

Paille d’avoine, 5 livres; Foin de

lande enlaçait sa belle tète brune et 
• - ( lievctix tombaient en ondées 

sur ses épaules. On eût dit un 
nnge descendu du Paradis.

Connue elle a dû être douce, l’ar­
rivée d’Alice au séjour du bonheur, 
>a rencontre avec sa Mère, la di­
vine Vierge; Cet instant n’a pas 
pas (lù tarder, car notre petite sœur 
était pour nom un modèle d’o­
béissance, de dévouement et de 
charité. Toutes, nous lui témoi­
gnions la plus grandi* affection. 
Aussi, quelle ne fut pas notre poi­
gnante alllietion en apprenant la 
funeste nouvelle! Affliction qui s’ac­
crut encore à la pensée que notre 
compagne allait disparaître de nos 
\ciix, «|u il nous faudrait nous en

Nous priions avec toute la fer­
veur de nos âmes.

Depuis une semaine, les conver­
sations roulent sur un même sujet: 
Alice. Nous en parlons avec un 
regret mêlé cependant d’une certaine 
sat isiaction : c'est bien triste pour 
des parents de ne pas voir leur en­
fant au moment de la mort ; mais 
quelles consolations no doivent-ils 
pas éprouver en songeant que cette 
enfant s'est préparé à cet instant 
suprême par la communion quo- 
tidicnncdurant plusd'unanetqu'el- 
Ie est morte comme une sainte.

“Oui, je m'endormirai pour long­
temps,” avait-elle dit. En effet, 
elle dort maintenant de l'éternel 
repos. Elle a emporté dans l'é­
ternité notre très grande estime et 
notre sincère affection. Son souve­
nir restera longtemps, très long­
temps, gravé d/uis^notrc mémoire. 
Nous avons prié pour le reposé 
son âme, nous prierons toujours, 
mais nous la prions aussi de nous 
aider à Limiter afin de mourir com­
me elle et de la rejoindre un jour 
au milieu de ses frères, les anges.

^ UNE COMPAGNE. 
NOTE.— Melle Bronsard était

trèfle, 20 livre*; Racines ou her-l valeurs.

ALIMENTATION DU TROU­
PEAU

Alimentation d'été:— Pendant 
Fêté, les vaches sont tenues au pâ­
turage. Ce dernier a un effet sa­
lutaire sur la santé des vaches 
L’herbe est la nourriture la plus na­
turelle qu’on puisse leur servir. .

Pour plus d’économie, on a soin 
(h? diviser les pâturages et de met­
tre les vaches successivement dans 
les diverses parties ainsi formées 
I >c cette manière, l’herbe a le temps 
de pousser de nouveau.

On ne saurait trop recommander 
aux cultivateurs de faire, pendant, 
l’été, un peu de fourrage vert: soit 
de lu navette, soit un mélange d’a­
voine, de pois et d’orge, ou encore, 
un mélange d’avoine et de lentille! 
La luzerne eonsntiie aussi un ex­
cellent fourrage vert.

Au moyen de fourrage vert, on 
peut garder un plus grand nombre 
de vaches.

Alimentation d'hiver:—Les vaches, 
pendant l’hiver, sont souvent dé­
laissées. Dans certaines régions, 
on semble croire que la paille est 
tout ce qui faut pour hiverner ces 
animaux. Heureusement que rts 
régions, où la vache est encore un 
animal secondaire, se font de plus 
en plus rares. La canadienne et 
la Ayrshire sont deux vaches qui 
tiennent leur lait longtemps. Mémo 
la canadienne, bien soignée, tient 
son lait d’un veau à l’autre. Pour 
tirer partie de ces hautes qualité.**, 
il faut nécessairement adopter une 
ration suffisante nutritive. On don­
nera de Fensillage, des racines, du f* in 
de trèffe ou de luzerne, du grain et 
un peu d(* son. La même ration 
ne convient pas toujours à chacune 
des vaches du troupeau. Le cul­
tivateur doit la modifier suivant la 
quantité de lait produit et l’état «le 
santé de l’animal. Les règles gé­
nérale.-, dans l'alimentation, sont 
difficiles à donner, c’est au cultiva­
teur à y voir.

Lorsque le moment du vêlage est 
arrivé, il faut se garder de satisfaire 
l'appétit di? l’animal. Une Mirali- 
mentation, à ce moment , peut causer 
des troubles assez graves. Il 
en est de même après h* vêlage. Les 
vaches (pii viennent de mettre bas 
doivent être gardées quelques jours 
à la diète. On leur donne de l’eau 
tiède blanchie de farine. On aug­
mente ensuite graduellement la 
quantité des aliments.

Pendant les 2-1 heures qui suivent 
le vêlage, on se garde de traire la 
vache à fond.

Dans la distribution des aliment.*», 
on doit apporter certaines précau­
tions. Ainsi, les repasseront servis 
à des heures régulières. ( >n ne lais­
sera pas «h* déchets devant les ani­
maux.

Comme la ration se compose de 
plusieurs aliments différents, on 
sert d’abord le moins recherché.

Lorsqu’il s’agit de modifier lo ré­
gime alimentaire, on le fait graduel­
lement.

L’ETABLE
Les vaches laitières sont renfer­

mées pendant cinq et même six 
mois sur douze. Il faut donc leur 
donner le meilleur confort possible. 
Que servirait une bonne alimenta­
tion sans hygiène. Quels profits 
pourrions nous attendre d’un trou­
peau hiverné dans une étable trop 
étroite, obscure et malsaine. Si 
l’alimentation fait la vache, l’hy­
giène fait la santé.

Il faut par vache, do 500 à S00 
pieds cubes d’air. Ainsi, une étable 
de 50 pieds de longueur, de 25 de 
largeur et de 10 pieds de haut, don­
nant un volume de 12,500 pieds 
cubes d’air, pourrait contenir 25 
vaches.

Le système de ventilation doit 
être aussi parfait que possible. En 
effet, l’air, à l’intérieur de l’étable, 
devient bientôt vicié. Il contient 
des gaz nuisibles à la santé des ani­
maux. 11 faut donc le renouveler 
constamment. Pour cela, on ins­
talle un système de ventilation, 
pouvant donner de l'air en abon­
dance sans produire de courants 
d'air, toujours nuisibles à la santé 
des animaux*

Un bon système, consiste à dis­
poser, à la base des murs, un ou plu­
sieurs conduits, faisant communi­
quer l'intérieur du bâtiment avec 
l’extérieur.

I/air pur pénètre dans ce conduit, 
arrive dans l'étable pour prendre 
la place de Fair vicié qui s’échappe 
par une ou plusieurs cheminées, 
s’étendant du plafond au toit.

Pour une étable de 50 x 25, où 
l'on peut loger 25 vaches, il faut, 
pour la rentrée de l’air pur, quatre 
conduits, mesurant chacun de S à
10 pouces de diamètre. Deux de 
ces conduits sont installés en avant 
de l'étable et les deux autres en 
arrière. Pour cette même étable,
11 faut, pour la sortie de l'air vicié, 
deux cheminées, s’étendant du pla­
fond au toit et mesurant chacune 
15 pouces carrés environ. Avec un 
tel système, les vaches respirent.

La lumière est aussi un facteur 
important pour la salubrité des 
étables. Que les fenêtres soient 
nombreuses!

Enfin, le cultivateur soigneux, qui 
aime son métier, doit apporter 
beaucoup de soin dans le traite­
ment de scs animaux. Usera régulier 
dans la distribution des repas et ne 
laissera pas devant eux des restes 
d'aliment qui, en se décomposant, 
menacent la santé des bêtes.

Tous les jours, il enlèvera le fu­
mier de l’étable. En un mot, il sera 
soigneux, ponctuel et propre.

FIRMIN' LETOURNEAU,
De l’Auociation des Jeunet CuU\'
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Lev Philharmonie de Chicoutimi.

Grande dramatique
musicale a FHotel

Donnée pur les membres de la Philharmonie de la ville de Chicoutimi.

i_<ss 9 et IO décembre
Victor DeLamarre

Victor DeLamarre Sous le patronage de Son Honneur le Maire et Madame La Mairesse

li nou> lait plai>ir d'annoncer que notre champion, Victor De La marre, viendra >ous peu donner un exhi- ; 
bit ion de scs tours de force liereulécne devant les élèves du Séminaire de cette ville, puis le 22 du courant I 
pour le public de < 'hicoutitui, à l’JIôtel de \ illc. II avait d’abord choisi pour date de cette exhibition le tl de 
décembre; mai.-apprenant que la société Philliarmonique avait préparé unesoiréc dramatique pour le 10, il-Vst 
gracieusement elïacécn faveur do nos jeunesuniatcurs et leur à laissé le cliamp libre, remettant son exhibition 
a i JJ du courant. A cette date, le publie sera sans doute encore disposé à aller voir ses tours de forces dont le 
plu- bénin brise aisément les record-* établis jusqu'ici par les hommes les plus forts.

Les gens du SaguemiN ont toujours eu une belle réputation «h* force musculaire. Issus des colon* vigoureux 
qui débarrassèrent de leurs forets immenses les vallées du Saguenay et du Lac St-Jcan, “nos gars" ont déjà 
fait leur marque, et leur renommée .-'étend au loin.

(pii ne connaît la \ igucur de inc bûcherons, l'endurance et l’adrc.s-c de nos chas.-eurs, de nos guides et de 
n<»- coureurs do boi> .' I amène Tre nblav, le champion poids-léger île la joute, est originaire du Saguenay, nos 

leurs de hockey -e classent facilement parmi les meilleurs; les Vézina sont des étoiles? Victor DeLamarre a 
voulu de si*n côté faire sa part pour la gloire de la race canadienne française et de notre population saguénéenne.

Dès l'âge de 1 I ans, sentant dans ses muscles une vigueur plus qu'ordinaire, il brûlait du désir d'allei 
révéler sa force dan- les villes où elle put être appréciée. Les exploits de force musculaire publiés dans les | 
journaux, les tour- de force de Louis ( ’yr, réputé alors à bon droit comme l'homme le plus fort du momie, le 
passionnaient, et il déclarait avec assurance qu'il pouvait faire mieux (juc cela. De fait, il prouva en plusieurs 
circonstances qui» ses parole-, qui auraient été, pour le commun des hommes, une pure vantardise, répondaient 
bel et bien chez lui à une merveilleuse réalité.

— Au Lac Bouchette, centre d’exploitation forestière depuis plu* de dO ans, il s’est formé une génération 
d hommes robuste.- qui aiment du temps en temps à essayer leurs forces dans des concours pacifiques.

—Un jour, une quinzaine de “draveurs” s’essayaient à lover un rail de chemin de fer plus gros (pie les 
rails ordinaires et pesant, dit-on, environ !>50 Ibs. Personne n’v réussissait. On invita—un peu en badinage 

le jeune Victor qui avait H ans. Il déclina d'abord l’honneur; mais quelqu'un du groupe ayant remarqué 
qu’après les hommes il n'y avait pas de raison de faire essayer les enfants, le futur champion se dressa sou- 
cctte remarque qu’il prit pour une injure. “Il y a des enfants (pii valent les hommes dc'10 ans, risposta-t-il.’’ 
Alors il se pencha sur le rail, le saisit par le milieu et dans un effort puissant,lentement et à son aise, l’éleva de 
terre jusque sur son genou. pui> le laissa retomber. Va sans dire que tous ces hommes forts restèrent stu­
péfiés. “11 est terrible, disait l’un deux; ce n’est pas du monde, ce garçon-là ... Il ans! Je n'avais plus une 
goutte de sang dans mes veines, moi’’.

— A 15 ans, il portager.it, à l’occasion, des charges de 150 livres sur son dos, sur une distance de plusieurs 
milles. Il chargeait sur ses épaules, s minois de patates, et il les portait à la cave. C’eln est arrivé plusieurs 
fuis en présence et à la grandi* joie do deux jeunes camarades, A. T. et IL P., du Lac Bouchette, qui se plai­
saient à l'encourager dans .-es prouesses.

Se préparant un jour à labourer, tandis qu’il attèleà lu charrue son cheval quelque peu fringant, celui-ci 
prend peur et s’élance. Le jeune athlète saisit le trait de fer qu’il allait fixer au “baeul” et donne un coup soc 
pour arrêter h* cheval; mais h* trait de fer casse sous l’effort et le jeune laboureur reste avec h* bout du trait 
dans la main. Au reste, l’élan du cheval avait été arrêté du coup, et l’on fut quitte pour envoyer les deux bouts 
de trait à la forge afin do les faire souder. Les témoins do tous ces faits -ont encore vivants et faciles à ren­
contrer. Victor DeLamarre avait alors 11» ans.

A 17 ans, à la gare du Lac Bouchette, il chargea sur ses épaules un quart de goudron liquide (coaltar). 
Le chef de gare M. E.M., un de ses admirateurs, voulut poser lui-même le quart afin de prouver aux assis­
tants qu’il était bien intact.

C’e M. M. se prêtait de bon gré aux exploits de son ami, bien quo celui-ci no ménageât pas toujours sa 
délicatesse.

Ainsi, un jour, -tu le quai de la gare, couvert de gens qui assistaient au passage du train, M. K. M., .''’ef­
forçait vainement de “manœuvrer’’ un* ‘coffre d’outils" pour le placer dans le char à bagage. Il ne parvenait 
pas à le soulever, lorsqu'il aperçoit son ami dans la foule. “Viens donc m’aider, Victor, lui dit-il; ce colïre 
est trop lourd.—Tout de suite, fut la “réponse". En un tour do main, l'athlète saisi le chef de la garo, 
l’étend sur le coffre, empoigne le tout et le lance dans le char à bagage. Il y eut un éclat de rire immense dans

VI LD AO, drame en trois actes
Aux bénéfices de la Philharmonie et du fonds patriotique Belge

VENEZ EN FOULE.

Par Pillard.

P rog ra m me
OUVERTURE

t'oncorde, Marche..................
Exécuté par la Philluirnuniic.

PREMIER ACTE DE VILDAC
Je me ratatine ....

Chanson comiqm par M. C. Martin.
DEUXIEME ACTE DE VILDAC

Traumcrie.......................
St renade, l lolon, •( 1*11110».

TROISIEME ACTE DE VILDAC.
I.:i Marseillaise .............. Par Laurendeau.

Solo th: Curait par M. ./.-J/, Piché.

et querelle entre Brille Moustache et Ricard'». Rapport de ( • 11 i 11; 11111 h 
à Adolphe au -ujrl de -es ancêtres.

TROISIEME ACTE
Dans les souterrains secrets du Château, le vieux comte de Vildur 

<lr fantôme vivant), accablé par les années d'cmprissoniicmeut et le 
poids de ses chaînes, apprend avec j«*i«», de Ricardo la visite «h* .-ou fils. 

Par Paulin. Vlolphe pénètre secrètement dans les appartements du vieillard.
l'Adolphe. Rencontre du vieux Comte de Vildac of de son1 >.CVC

Bar Schumann.

Vive La < 'anadienne- — Dieu Sauve le Roi.

petit tils. Effort inouis d'Adolphe pour la délivrance «le son aïeul. 
Arrivée de Vildac. Folie du vieillard. Déclaration de ses crimes à la 
stupéfaction de -es lils \ ildac et Adolphe. Mort du vieux ('ointe.

----- :o;
PERSONNAGES

Le vieux comte de Vildm 
| Vildac, til- du comte

;o:
SYNOPSIS DE LA FIECE

PREMIER ACTE.
l u paysan, dans h* village, raconte que le vieux Comte de Vildac, 

mort depuis vingt ans. revient, et (pie des choses singulières -e pa—eut 
dans l’intérieur du ('bâteau.

DEUXIEME ACTE
Adolphe, lils de Vildac, Chevalier de la Carde Royale des (’a-til- 

hnis, vient rendre visite à son père. Expulsion d'Adolphe par -on père. 
Arrivée de Bride-Moustache et recrues au Château. Discussion

t b Martin. 
N -II. Cirard. 
J.-MA Picliê. 

T.-L. Beaulieu. 
E. Maltais.

Adolphe, fil- de Vildac..................
Cuillnume, valet de Vildac..
Ricardo, intendant de Vildac ..........
Bruie-Mou-tache, sergent recruteur. ................
Zozo, paysan très indiscret
Dadinet, paysan . .............
Recrues et paysan-.

La scène se pus-c eu France au ISième siècle.
Plans (le la -allô et billets déposés chez MM. ( ïagnon A; Frères, 

Massicot te »V Tremblav et les soirs des représentations, à la porte de 
rilôtel-de-ville.

II. < imidrcault. 
11. Tremblav.

ADMISSION 25C
PORTES OUVERTES A 730

... . . . . . SIEGE RESERVE 35C.
LEVEE DU RIDEAU A 8 MRS.

PS8R ItS CIMTEUHS
Utilité, emploi, effets de

la foule et lorsque le chef de gare descendit du char à bagage, où il était monté d’une façon si inattendue. 
ii lit une ovation. Ils n'en restèrent pas moins tous deux très bons amis; mais souvent \ ictor appelé aon lui nt une ovation, us n en resteront pa 

l'aide par son ami pour mettre au hangar h* bagage, au lieu de partager simplement l’effort prenait l'homme 
et le fardeau et très sérieusement portait le tout au hangar. (-T suivre.)

la chaux en agriculture
ACTION DE LA CHAUX DANS

LE SOL
a

AU SEMINAIRE
TABLEAU D HONNEUR

Xovcmhr*Y

Physique- MM. Victor Trem­
blay, Silvio Kérouack, Joseph Bou­
chard, Eugène Boivin, Joseph, La- 
lancette, Ambroise Tremblay, Eu­
gène Tremblay, Henri D’Auteuil, 
Vincent Duhuc.

Philosophie.—MM. Orner Car­
rier, Ch.-Ed. ('bayer, Octavo. Ber­
geron, Maurice Constantin, Albert 
Tremblay, Rosario Angers. < ’liarlca 
Michaud, Ernest Gagné.

Phètorique.— MM. Antoine Trem­
blay, Louis Aubin, Alpli. Grenier, 
Emile Brassard, Antoine Citnon, 
Hi.-L Deschênes, Léonidns Gagné, 

•lean Mailloux, J.-Btc Simard. Hen­
ri Plourde, Jos. Gauthier. 

Hillcs-LcttresFélix-A. Savard,

j Bergeron, Silvio Brassard, Patrick Beaulieu, Joseph Vaillancourt, Mau- 
Villeneuve, Joseph Tremblay, Wil- rice Bossé, Joseph Bouchard, Ad- 
frid Audet, L.-Pb. Tremblay, C'y- jutor Dufour, Louis-Joseph B011- 
rille Couture, Philippe Lessard, chard, Rosaire Pelletier. Armand 
Antonio Gagnon, Aniect (iauthicr, Brassard, Gaudiose 1 remblay. 
Philippe Harvey, F.-X. Brassard. Première.—Emile Héchard, Ar-

llunuinitt s B.—MM. Ursin Go- thur Perron, Léon B rousseau, Char- 
bcil, Willie Potvin, Joseph Berge- lcs-Maric Boissonneault, ( harles- 
ron, Edmond Potvin, Arthur Trent-1 Eugène Lapointe, Xavier Claveau 
blay, Orner Lapointe, Geo. Larou- Alfred Guimond. 
elle, Alfred Girard, Joseph Cid,
Ernest Bergeron, Lorenzo Lapointe.

COURS COMMERCIAL
Classe il'Affaires.— Alfred Boivin, Acheter ialcool, c’est aduler la

Albert La berge, Albert Villeneuve, mort. L'eau de vie devrait s* appeler 
Alexandre Bouliane. eau de mort.

Ld. Gaudreault, R. Moquin, Albert 
Tremblay, Ch-Eug. Gauthier, Lud-
g»*r Bolduc, F.-X. Cimon, Ant. Du- 
buc. Antonio Dufour.

Versification.—MM. Joseph Fa­
rouche, Alph. Mathieu, Pierre Gre­
nier, Raoul Gagnon, Achille Trot- 
Lcr, Adolphe Côté, Léonidns Du­
four, Edouard Morin, Albert Si­
mard, Joseph Rochette, Antoine 
Perron. •

Humanité A.—MM. Joseph 
Martel, Léonce Lévesque, Thomas 
Tremblay, Elias Gagnon, L.-Ph. 
Beaulieu, Armand Perron, Ch.-Eug.

Quatrième -T.—Albert Bergeron, 
Gustave-Emile Tremblay, Georges 
Coté, Léonce Collard, Armand Re­
naud, Georges-Henri Gauthier.

Quatrième P.—Armand Desga­
gné, Alphonse Tessier, Ludgcr Bris- 
son, Alfred La forest, Thomas Louis 
Gauthier, Adélard Bergeron, Jules 
Riverin, Laurent Bergeron.

Troisième A.—Louis Eugène 
Perron, Lorenzo Lemay, Richard 
Gravel, Joseph-Antoine Farouche, 
Oscar Jean, Joseph Desbiens.

Troisième H.—Ulric Frenette, 
Albert Côté, Maurice Gosselin, 
Joseph Pedneault, Aimé Néron, 
Joseph Tremblay, Ernest-Emile 
Tremblay, Thomas Dallaire, Cy­
rille Iioude. PI ■

Seconde.—Patrick Gagnon, Hor- 
misdaa Coudé, Alphée Girard, L9,

Dr l/.WVAX.

On est effrayé du choléra: haïront 
est torn notre fléau.

It A LT. AP.

L’action de la chaux sur h* sol en 
culture se subdivise en «leux partie.** 
distinctes, lo l'action physique, 
2o l'action chimique.

Outre h m rôle d'aliment direct 
pour les plante-, lesquelles en absor­
bent un faibli» pourcentage, (relati­
vement aux autres matière-), sous 
forme de carbonates. Elle exerce 
des fonctions très importante.- dans 
le sol.

Dans la plupart des terre-, sauf 
les terres tourbeuses, il y a une 
quantité assez importante «le chaux 
sous forme «h: cri-taux plus ou 
moins petits, (punique n’étant pas 
de première importance pour l’ali­
mentation de- végétaux (bien qu’elle 
entre dans leur composition), la 
chaux n’en est pas moins imlispcn- 
sablc pour qu’un sol soit fertile car 
sa puissance est absolument néces­
saire pour (pie les plantes puissent 
se nourrir facilement et avec avan­
tage de- autres matières. (Azote, 
Acid »., Phosphorique et Potasse).

travailler, colle moins aux ins­
truments et l’égoutemoht se fait 
d’une manière plus parfaite. Le- 
terres chaulées .-c ressuyent plu-

< 111 uni*

Si Von saeait combien hulennl a 
fait verser de larmes et d» .may. . 
si l’on parcourait les admires des 
femmes, Von trouverait vite le moyt n 
de faire disparaître le dégradant fi tau 
de Valcoolisme.

Dr HA PEU. A.

(le cet humus, favorise Faction de* j II y a donc lieu d’amender ces terres 
ferments nitriques et formes des avant d’y appliquer de la chaux, 
humâtes de chaux doux très favo- Les terrains d’origine calcaire n’en 
vorables n la végétation. joui pas besoin, vu qu’ils en s«*nt

Jo La chaux fav«irise la nitrifica- suffisamment pourvus.
Bon. Comment reconnaît-ou

Parfois certains sols contiennent terre a besoin de chaux?
«le fortes réserves d’azote organique' 1° Far l'analysi* chimique. II
(insoluble) et ne donnent cependant n y a pas besoin d'être chimiste ex­
nue «le eliétives récoltes. t Via est périmenté pour «léterimner l’ab- 
« lu à la présence d'acides nuisibles : sence ou la présence de la chaux 
et l’absence (’alcalinsindispensables dans une terre. Four reconnaître 

_ . . fpour (pu* la nitrification de l’azote la richesse d’un sol en azote, en
vite au printemps, -c réchauffent \ puisse s'effectuer. La chaux est I acide phosphorique et en potage 
plus promptement ; alors les semen- l’alcalin par excellence et son inter- j l'opérâtion doit être faite dans un 
ces peuvent être faites plus tôt.

Ix*i chaux joui; un rôle inverse 
dans les terrain- sablonneux, t re­
meuble- et très perméables, (pii 
d’ordinaire souffrent du manque 
d'humidité nécessaire. Au lieu d«»
!«— ameublir comme dans 1«* cas de- 
terre- argileuses, elle.- les raffermit. 
ell«* provoque l’aghitineineut des 
particule- terreuse- et sablonneuse-1 par les racine 
entre elles, augmentant ainsi le pou- nates.
voir ab-orl>aut du -«>1 «pii peut en-1 .j0 Elle joue un rôle important sur
.-uite enunaga-uier une piu- graiele |r p,mVoir absorbant du sol auquel 
quant il e <1 eau. I.a chaux empeche ..jj,. (,sj nppliquée. San- son con- 
aii'-i la perdition dçs engrais am- oours un fort pourcentage d’azote 
momacaux et jviia-sirpa- en se le.- (q (|,. pota— e serait entraîné hors 
combinant pour former d«- earbo- (|(. l’mteinte «les racines par les

vent ion produit «le très bons effets laboratoire par un analyste; pour 
pour la nitrification de l'azote am- la chaux, le cultivateur peut lui- 
moni.ucnl. < "est là nue des grandes tiieiue faire l'opération. Il suffit
raisons en faveur de l'emploi de la 
chaux.

;*o La chaux mobilise la potasse 
brute «lu -«»l (pii - y trouve à l’état 
in«li--olubl«* sous forme «le feldspath 
et mica. Elle la rend n--iuiilable

sous forme de carbo­

nate's.

SES EFFETS CH!MISEES

La charité et le zèle doivent parfois 
être héroïques; heureux ceux qui le 
comprennent.

L'apostolat est toujours glorieux 
mais il nécessite de grandes autres;
ai-ji tu être zélé ?

<ES EFFETS PHYSIQUES SUR 
DIVERS SDI.S

lo Spécialement sur le- terres 
argileuses, imperméables à l’air et à 
l’eau, la chaux produit des effets 
importants en corrigeant ces dé­
fauts, Elle coagule l’argile, brise la 
compacité du sol auquel elle donne 
une texture plus granuleuse, plus 
friable, par contre plus facile d’a­
meublissement et d’aération. D«
plus eu brisant ainsi la plasticité de 
l’argile, colle-ci devient plus facile

1«* Son action sur J’humu- du -ol.
L’humus, -i utile dan* les sols, ne 

peut être préalablement formée sans 
l’intervention de la chaux. Le- 
débris organiques, tel- «pie fumiers 
feuilles, tige-, racine- do végétaux 
ne sont pas ent ièrement décomposés 
par leur seule fermentation et ne 
fournissent qu'un humus qui 
reste acide par contre inutile aux 
plantes. L’azote» de ce- matières 
organiques n’étant pas assimilable, 
parce que dans un milieu acide elle 
ne peut être nitrifiée, est plutôt nui­
sible aux plantes.

La chaux corrige donc l'acidité

eaux de pluies. Elle transforme ces 
matières fertilisantes en carbonates 
lesquels sont facilement retenu* par 
h* sol. Si la chaux 11’ost pas en 
quantité .sutii.-aiitc dnn.- le sol, inu­
tile d'y faire des fumures copieuses, 
car la plus forte partie de principes 
fertilisant- est entraînée dans le 
-ou- -ol par l'eau d'infiltration.

Quand bien meme ce* engrais se­
raient absorbés par le sol ils ne 
pourraient être suffisamment solu­
bilisés pour devenir assimilables.

Voilà un bref expo-é des raisons 
majeures (pii priment eu faveur de 
l’emploi de la chaux.

Elle est propre à tous les sols, à 
toutes les terre- exception faire ce­
pendant pour les sols calcaires et 
ceux qui sont dépourvus d’humus.

d«* délayer une petite quantité 
de terre et verser sur le mélange 
quelques goutte- “d'acide muriati­
que”: la présence du calcaire est 
caractérisée par un effervescence 
plu* ou moins intense suivant le 
pourcentage grand 011 petit de la 
chaux contenue dans le >ul.

2o Far l'aspect de la végétation. 
Une terre dépourvue de calcaire ne 
porte guère «le légumineuses, taudis 
que les mauvaises herbes, telles quo 
fougères, bouton- d’or, etc., y abon­
dent.

D’après M. H. Nagaut, ingénieur 
agricole, les terres d’origine gra­
nitique, le- plus communes dans la 
province de Québec, manquent «h* 
chaux, hile peut donc être em- 
pl«>yée dans presque tou-; le- -ois.

QUELLE EST LA QUANTITE 
A APPLIQUER

Si Pon considère le rôle physique 
et le rôle chimique de la chaux sur 
les sols en culture, on peut facile­
ment eu conclure, qu'une terre, pour 
être en bon état do fertilité, doit 
être suffisamment pourvue de cal­
caire par des applications convena­
bles.

Suite à la page S
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I.e dernier soupir <Ie su mère avait nJ l„i avait M nnntfnoèe dernière,nnn>
rit*nté "existence «l«* Jonn. Aussitôt j;_ ___,______, ,__
béié, il revint mix llcrbinfi.H et truvai||u
comme un «impie ouvrier, appliquât 
avec une observation méticuleuse tout 
qu'il avait appris de chimie et d'histoire 
naturelle â la culture *1«- la terre.

Il ne songea pas plus â demander tin sa­
laire que lioi.H.seul ne songea A lui ,.H 0ffrir 
un. 11 était décidé A accomplir ce qu’il 
appelait “les sept années de Jacob", et. 
lorsqu’elles seraient terminées, jl cré(k- 
rait une situation.

Les années de Jacob passèrent. La 
tAclic de Jean s’alourdi» Avant près de 
lui ses deux tils aînés et sot) beau-fils, en 
tout quatre paires de bons bras. Lambert 
avait acquis un lot considérable do terres 
restées en friche. I >ès lors, ee furent «tic- 
c,-8sivement b* départ d’Milaire, la tête 
r,,onfée par l’espoir de faire fortune dans 
la course aux dollars, l'inactivité or«»vros- 
aive du sexagénaire, la bnisque résolution 
de Marc, entraîné fuir d’anciens camara­
des. employés de commerce A Paris et 
qui déclara brutalement ou’il n'était point 
fait pour "le métier d’animal de labour’’' 
Kt enfin la première attaque de paralysie 
qui frappa le terrien

Seul. Jean resta pour renouveler les 
"sept annéesde Jacob" et faire face A tout 
A son appel pressant au retour, les deux 
frères avaient répondu que. n’avant au­
cun goflt pour l’agriculture, ils décharge­
raient leur père de leur entretien en se ti­
rant d’affaires eux-mêmes

l'ne charge de moins’ W-taient-ils pas 
d’rtge A être une aide de plus?

Boisson! ne lutta uns. et Jean comprit. 
A travers certaines phrases des lettres de 
ses frères, que ceux-ci ne lui reconnais­
saient pas le droit de remontrance.

Que «fois déjà, même du vivant de sa 
mère. Hilaire et Marc lui avaient fait 
sentir qu’il était "un intrus.’’ celui qui doit 
"tout" et auquel on ne doit rie.nî

Exaspéré par l’inaction forcée accablé 
par l’abandon de scs fiis. les dépenses 
grandissantes «les jumeaux, la perte «le 
l’argent employé A l’acquisition d’un ter­
rain «lésormais iimti?«* et dont il ne se 
débarra serait qu'a un prix<léri *»ire, Latn- 
bort retombait sur on beau fils et mau­
gréait contre son éducation religieuse, sans 
reconnaître que l’éducation laïque reçue 
par les autres ne leur avait pas enseigné 
A remplir les devoirs imposés par le r*--4- 
pect filial. Inconsciemment, il en voulait 
à Dorloy «le ne pouvoir exécuter A lui 
seul le travail «le tous; il s’en prenait au 
jeune homme «b* toutes les dépenses «lu 
faire valoir.

Pour remplir ses devoirs religieux, pour 
que !«*s «leux petits .sans mère puissent y 
participer. Dorloy en «’tait réduit A la 
nécessité cruelle «le la dissimulation 

Tout ce qu’il avait pu obtenir, car Mois- 
seul, dans sa vanité «le demi-bourgeois 
ne voulait pas que ses enfanta allassent A 
l’école primaire, avait été «le leur faire 
donner chaque jour une leçon par Mlle 
Miley.

Lisa devinait aisément ce que le beau- 
fils «le Lambert ne lui «!i*- »;t pas; elle avait 
fixé elle-même un prix très minime, pour 
éviter A Jean de nouvelles discussions. 
C’était la seule manière «lotit elle pflt l'ai­
der. Mais cette heure «le travail et «b* 
surveillance était trop vite passée. Tan­
dis que le père, exaspéré au moindre bruit, 
s'enfermait dans sa chambre et que le 
grand frère multipliait «es efforts pour 
faire rendre A la terre ce que la terre «l«.it 
au travail de l'homme. Pierre et Marthe 
erraient oisifs, car ils se refusaient «!*• tra­
vailler seuls et sc montraient peu inven­
tifs, même dans leurs jeux, sans cesse 
bousculés par la vieille servante Polyphic. 
d'humeur grondeuse, dont l«*s idées sur les 
enfants bien élevés ne dépassaient pas un 
classement en «!«*u\ catégories; ceux qui 
s’essuient les pieds en rentrant et ceux 
«pii s’obstinent A ignorer l'existence «lu 
paillasson! ,

Jean déplorait cet état de choses, l’n 
jour, il emmena les jumeaux aux champs; 
il chercha A les intéresser A la terre, mais 
ils lui échappèrent, coururent très loin 
et lui firent perdre un temps précieux.

De sa fenêtre, IUwsseul les aperçut, galo­
pant comme «les chevaux échappés; il 
sonna Polvphie, qui, furieuse d'être dé­
rangée et de fournir des steeples pour les­
quels sa lourdeur et son âge ne la prépa­
raient guère, ramena les délinquants avec
brutalité. . .

Pour éviter d’être minis, Pierre et Mar­
the déclarèrent que Jean les avait traités 
comme «les "mami uyrcs” et que c’était 
pour cela qu’ils s’étaient enfuis.

—Tu oublies que tu es chez moi et non 
chez toi, imposa rudement Moisscul A son 
beau-fils, et que tu ne dois pas te faire 
servir par "mes” enfants.

Toute protestation avait été inutile. 
Que de fois, lorsque Jean rentrait exté­
nué, le soir, pour se mettre A table, la pa­
role froissante do son beau-père était-elle 
tombée sur lui pour lui imposer silence 
lorsqu’il voulait s'entretenir sérieusement 
avec lui!

CORNED BEEF
Boeuf sale "Clark

o

par le curé do Vandrevilh
—Mais, renrit-il. cotte idée «»«t venue 

A «les personnes influentes oui rom pren­
nent la nécessité do faciliter le relèvement 
«le la vie rurale. .

—Tu ne me «lis nas l«*s nom*4 ?
—One vous apprend raient-ils? L'orga­

nisât ion est tout . .
—Ktudio cela .. Tu m’en rendras 

compte Tu gaspilles tellement l’ar­
gent que ie te remets Oh! ne prends 
nas cet air indigné! Je ne t’accuse pas <!•• | 
dérober quoi «nie ee s«»it Allons, sois 
donc calme! On ne discute nas avoe les in 
firmes! .le reprends Tu calcules «i 
mal qu'il faut que d’autres calculent pour 
toi. Cela tient A ton éducation

La tentation vint A Jean «!<• «lire A son 
beail-nère;

—Ceux oui ont prévu la crise que tra­
verse l’agriculture, ceux oui ont décidé 
«le porter secours aux propriétaires ru­
raux. grands et petits, petits surfont nui 
veulent rétablir nnr les ioies «lu foyer l’é­
largissement «!«• In famille française, eenv- 
!A. prêtres ou laïques, sont l«».s npôtresdo 
l’Fvangile. rie la bonne nouvelle du 
t’hrist dont vous avez proscrit l’image 
«le votre demeure, nue vos pareils ont 
arraefe'e aux murs des éerJr*. aux mon­
ticules «les calvaires et qu’ils ne peuvent 
«•ncore briser sous les voûtes «les cathé­
drales* f’e sont ces hommes qui s’efTor- 
«•«•r,f d’arrêter ’a marée montante, et vous, 
admirer, leur conception et leur n-uvre. 
«•f vous allez leur fendre la main, non pour 
aider A leur effort, mais pour en profiter . 

Jean pensa ces choses et se tut.
—Oui. «les graines des instruments 

. .. les prix diminués, mais nous f««ur- 
nira-t-on la main d’oMivre également ré­
duite demanda Moissetil après réflexion 

—On rapprochera l'employeur de l'em­
ployé en établissant une communauté 
d'intérêt oui les encouragera 
un soutien réciproque

Lambert h«* rejeta sur le dossier sa 
chaise. Il était taciturne, maintenant 
tmrceqii’il ne pouvait plus recevoir les 
idées de son beau-fils A la pointe de la 
contradiction, «dies étaient trop d’aeeopl 
avec ses désir*

Il ferma A demi les veux.
Avix’ tout cela, livt jachères ne sont pas 

défrichées, murmura-t-il, têtu, tandis que. 
soutenu par Jean et pnr l’olyphie. il ga­
gnait sa chambre.

_ 1 out le monde donnait «*ncore aux lier- ! 
bines. Dorloy. la tête inclinée sur ses ; 
livres «le comptes, espérait arriver A rén- | 
li.s«*r ia s«Jution tant désirée, employer | 
mille francs A la mise en valeur «les terres 
à fertiliser, et recommençait «li\ fois les 
mêmes calculs.

A heures, avant «le se rendre au tra­
vail. il Bc dirigea vers la chambre «h* son 
beau-perc, comme il le faisait chaque ma­
tin. lorsqu’une galopade dnns le vestibule 
lui fit retourner la tête.

Pierre le rejoignait en criant:
• -Je crois que c’est une lettre de Marc! 
L enfant tenait une enveloppe entre 

«es doigts et la regardait curieusement. 
-Porte-IA, toi, Jean Papaditque Marc

Economique cl 
délicieux 

Prêt à ccrflr 
d’os ni de crof|usnt 

Demander !c 
“Clark” (•••U

‘ *’W CLARK limitl'il* Montre AP •

j Claveau & Lamarre
INGENIEURS-ARPENTEURS

oooaaaoooooaooooooooa
Travaux municipaux, Arpenta­

ges, dévoloppexnenta Hydro­
Electriques 

Rapporta ot estimés
□ooaaocoaoooooaooaooo
BUREAUX: A l’Hôtol-de-Vüle

et Bloc Adélard Tremblay 
Rue Racine, - - CHICOUTIMI.

AVIS PUBLIC
Avis est. donné au public que, en vertu 

de la loi «les compagnies <!«• Québee, il a 
été ueeordé par le Lieutenant-* îouverneur 
«le la Province de Québec, des lettres pa­
tentes, en date «lu trois novembre, 1911, 
constituant en corporation MM. Adélard 
Tremblay, courtier d’assuruuce: Pierre* 
alias Pitre CSaudreau, marchand; Louis 
(ingnon, marchand; Louis-lb-mi Carrier, 
marchand. Elie Ma&sieottc. marchand; 
t ma de la ville «le Chicoutimi, dans h-s 
buta suivants:

Construire, détenir, développer, ven­
dre, louer, engager, échanger, améliorer

li.Hposer «1«î biens-fonds,

libérées de la compagnie ou en deniers 
comptants, ou partie en actional ibéreea 
et partie eu deniers comptants sous e 
nom île la "Lu Compagnie d'Autobus de 
Cliicoutimi” avec un capital social de 
vingt mille piastres ($20.000.00), divisé 
en «leux cents (200) actions de cent pias­
tres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaire de la cor­
poration sera A Chicoutimi.

Daté au bureau «lu secrétaire de la pr»>* 
\ ince ce t roisième jours «le novembre loi L 

C.-J. SIMARD, 
.Sous-secrétaire de lu province. 

•1 fs 20 nov. 17 déc.
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GRATUITS
NOUS DESIRONS VOUS FAIRE CON­

I NAITRE CES BAS

Ils ont supporté l’épreuve quand 
les autres ont failli. Ils donnent 
aux pieds un confort réel. Ils 
n’ont pas «le couture. Ils ne ««• 
relâchent jamais et gardent tou­
jours Dur forme, qui leur est don­
née «*n faisant !«• tricot et non au 
moyen d’une presse—comme c'est 
souvent le cas pour les bas de qua­
lité inférieure.

NOUS GARANTISSONS
h'urfinessc, leur élégance, la supé­
riorité des matériaux employés et

Carles d'affaires
Du. Henri L. Ditiai.mk 

Mcdtcin-cltiniryicn 
Ruo Racine, - - - Chicoutimi.

LAPOINTE & LANG LAIS 
‘a vocats 

CHICOUTIMI 
A 0 ’ prêter ' I ! u k k a u : Edifice tie lu Compa­

gnie «lu chemin de fer Iîolxn'ol- 

aguenav.

ou autrement disposer de uirnn-ioiuia, i » ,.l#%
I BAS DE SOIE AMERICAINS

Kntreprcndre et diriger, à commission 
ou autrement, la gérance ou la vente des 
propriétés, meubles ou immeubles et ex­
ercer l’industrie d'agents d'immeubles, 
d'ugeiits «-t «le courtiers <i«* toute espèce 
d'assurance;

Prendre ou détenir «les hypothèques 
pour toutes sommes «lues à la compagnie, 
et les vendre, céder ou autrement en «Im­
poser;

Faire les opérations d’une agence géné­
rale «le courtage et agir comme agent «*t 
courtier pour h-s placements, emprunts, 
paiements, transmissions et recouvre­
ments «les deniers et pour le transfert et 
enregistrement d'obligations, déhentures, 
parts ou autres valeurs;

Construire, nenuérir, affréter, exploiter, 
louer, affermer, hypothéquer, vendre ou 
autrement disposer de toutes sortes «le 
véhiciiDs-moteurs, vuisseaux A vapeur «-t 
à voile, bateaux, barges, canots-moteurs, 
et autres sortes «le navires, quais, jetées, 
élévateurs, entrepôts, hangars pour fr«*t 
et autres bâtisses et faire généralement 
les affaires de transport «les personnes et 
d«-s choses;

Paire les affaires de marchands géné­
raux et commerçants;

I )«• t«*nir d«*s lignes d'autobus, auto­
mobiles, chars, voitures «h* places ou mi­
tres semblables dans la ville do (’hicou- 

I timi, et dans toutes les villes, villages et 
I paroisse* «les comtés «le Chicoutimi et 

Lac .St-Jcan après en avoir obtenu la per­
mission «les autorités inunieipales inté­
ressées et d’obtenir des privilèges pour ces 
fins;

Acquérir par achat, louer, entretenir 
et exploiter des boutiques «le construc­
tion, réparation et entretien de toutes 
sortes «le voitures, véhicules, véhicules- 
moteurs, vaisseaux, bateaux, barges et 
autres;

Pain* les affaires «h* mécaniciens dans 
toutes leurs formes «-t spécialités; I

Se fusionner avec toute autre compa- j 
gnie ayant des objets semblables A ceux i , 
de cette compagnon*: 1

— O
I
I

VOYAGES ü’AF 

PAIRES, DE 

SANTE OU DE 

RECREATION.

La Cie du Chemin de Fer

Roberval-Saguenay
HORAIRE EN VIGUEUR 
EE 1er NOVEMBRE 10U

TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE 
DIMANCHE

Retenez votre passage et insert de uagotviiie pour 
procurez-vous vos billets! ÏÏÎS!“«raÜït. 
à notre agence générale l,<!.i,art d?llCh,c?,lt|mi. pour

® - ° - Bagotville et Lûternère...

!

i 
i
i .
| le fini «le l’ouvrage. 

Ils sont nbsolumei

i

Jument sans toclie 
peuvent être portés six mois sans 
qu’ils se percent. Dans le cas con­
traire* nous l«-s remplaçons.
NOTRE OFFRE GRATUITE

«' {u - .»*t«*li «,«. t rt«**rrn*tl«>f*• t • r < *•*»• n»ii Irru * l",« • <
'I «ifil i” | "if «'tif lili’i' ( «iflllllll

'«il • !. »«r -«DHJOK «Il l*« n«».i «'M. -i n •«•!!. . r >i •••> ritititf ca«**«
«il»- I ■ » - •• r i t|ii'*iiüi| "llt.il A « • *. M*i 
il »!••(! r. •• I.mii( i : • -f , h 11. -

!• IIH -T I It-t

Anpiérir toutes entreprises semblables I 
« u totalité ou en partie â celle «1«* la coin- ; I ■ ,
pagnic, ainsi son matériel, sa <lientèle, cal ! fllcur ou Pour ^arae

A toutes personnes nous envo­
yant une piastre ($1.00) en nrp«'nt 

| où par mandat postal, pour cou­
vrir les frais d’expédition et h* coût 

f «1<* n«»s annonces, nous enverrons 
j absolument gratuitement, avec une 

garantie écrite, appuyée par une 
compagnie qui vaut cinq millions 
«le piastres.

3 Paires de nos fameux bas 
de soie américains, d’une valeur 

do 76 contins.
où 4 Paires de bus de cachemi­

re américain, d'une valour 
do 60 contins.

où 4 Paires do bas de fil amé­
ricain, d'une valeur de 60 ccn- 

tins.
où G Paires do bus pour enfants

Donnez la couleur et la pointure 
désirées «*t dites si c’est pour mon­

de chemin de fer et lignes 
Transatlantiques.

PAR TERRE OU PAR MER POUR 
TOUT ENDROITS AU CANADA, 

AUX ETATS-UNIS, OU AUX 
PAYS D’OUTRE MER.

Pour rciiK4ki"mkinnits gnuS 
ratix, billets, ete., s'adresser 
à :*0, rue St-Jeuu, angle de la 
Pole tlu Palais, 4i\ rue Dalliou- 
mY. CliAteau l'roulenne el à 
la Gare du Palais, Quebrr.

G. J.-P. .llOORi:,
Agence générale »lt* elieinins «1« 

fer et pa«jin*l»(»ts. Nous représen­
tons tontes les lignes tninsiitlunti 
ques.
Ou à

liiili: .1.111:1:1:1:1,
1er Ass. Agent (iéiiérnl,
Trn tic-Voyageurs,

Gare Windsor,
Montréal, i’. Q. J

p.m. 

7.15 p. iu. 

7.45 a.in. 

t» JU a. m,

thlü tt.iu.

Départ de Chicoutimi pour
Bagotville.............................

Départ de Chicoutimi pour
Luterrière............................

Départ de luterrière poux 
Chicoutimi et 11» I Ha!
Bay Jet............... • ............ ..

Départ de Luterrière pour 
Chicoutimi............................ 1.00 p. m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Déjmrt de Bagotville pour 

Chicoutimi, liai liai Bay 
Jet et Latcrriôro 6.30 a.tn. et 5.15 p.m. 

Dépait de Latcrrière pour
Bagotville.............................

Départ de Laterrière pour 
Chicoutimi et Ha! Ha!
Bay Jet...............................

Départ de Chicoutimi pour 
Bagotville et luterrière..

Départ de Chicoutimi pour
Bagotville............................ < _
Ixh trains de cette Cie feront raccorde­

ment A Ha! lia! Bay Jet de et pour tous 
l«*s po'nta du Q. «% L St-Jean

J. A. Frigon, Surintendant.

8.30 a m.

O IS p.m. 

7.45 a m. 

0.30 p.m.

4 4

Abonnez-vous au 
Progrès du Saguenay ft

privilèges et biens «le toutes sorfes «*t <1« 
payer en deniers comptants, «*>1 actions 
ou obligations de la compagnie ou autre­
ment ;

Kaire aucun et tous tels actes non spé­
cifiés ci-dessus dans les prés«*nt«*s (pii sein-1 
Lieront nécessaires et avantageux pour 
l'accomplissement des objets ri-dessus 
énoncés;

De payer pour tous services midus la 
compagnie ou par ell«* nejuis, en actions

j NE RETARDEZ PAS, celte of- 
i fre sera retirée, quand nous aurons 
! choisi un marchand «lans votre !«>- 
j calité.

THE INTERNATIONAL HOSIERY CO.
Casier Postal 244

DAYTON, OHIO.
12 fs 5 nov. 20 jan.
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Il

Lambert Boisscul, soutenu par la ser­
vante, était parvenu, ce jour-lè, â occuper 
sjl place au haut bout de la table, ce «pi'il 
u'avait pu faite duianl toute la semaine.

Pierre était entré sans ébranler la porte; 
il se présentait, contre son habitude, avec 
«les mains irréprochables, ayant trouvé un 
amusement nouveau, qui consistait â faire 
tondre un pain <1<* savon «lans su cuvette; 
un nuit ch avec .^1 «u ur! Il était tout tiei 
d’avoir tenu le record, son savon ayant 
été le premier fondu, « t. en sigm de tnom- 
phe, »l avait répare le «lésoulre de sa che- 
v dm e et de ses vêtements.

l ne atmosphère «n* paix inaccoutumée 
légnmt dans la petite sain*, lorsque Jeun > 
pcii«:t.a, en adiessant u sou ^Inau-père 

quelques »u *ta u feetueux sur l'améliora­
tion de sa sauté. .

—Je suis loin du moment ou je repren­
drai tua bêche! dit celui-ci. 11 faut songer 
il la jachère. 1 u ne t en occupes pas...

—J’ai été au plus pressé. J’ai ense­
mencé les terres déjà en rapport.

il n'ajoiitiiit pas qu'il n’avait plus de 
granités et que le modeste courant des né­
cessites de la vie mis «le côté, à peine res­
terait-il une provision «lo quinze cents 
f nincH*

A combien allait se ié luire le nombre 
des journées des ouv.n-.s agricoles qu «I lui

11 écrit pus assez souvenf, puis. qtiAnd les 
lettres arrivent, il est «I«* mauvaise bu-; 
incur.

-1 n enfant ne parle pan ainsi «h* son 
père.

Comment doit-il parler, cet enfant’’ 
l’apa est triste, il a «lu chagrin 

‘ Alors, (piarul j«* serai grand et que j«* 
m en irai, comme les autres, je n’écrirai 
jamais.

—Kt |K)urquoi?
Dour ne pas faire «h* chagrin A papa.

A cette logique imprévue. Jean trouva 
1 immédiate réponse:

-1 u resteras ici avec ton père, Marthe 
«*t moi; tu seras beaucoup plus heureux 
qu«* l«-s autres... . Va faire tes devoirs..

-Non, j’entrerai dans la chambre après 
toi. Je veux qu'on me lise ce que Marc 
raconte de Paris....

Je t«* U* répéterai laisse ton père 
t ranquillo.. ..

—C'est mon père (V n’est pas le 
tien!....

Depuis des semaines, J«*an sentait mon- 
t«*r contre lui cette opposition sourde des 
«li'iix petits, semée en eux par les «luretés | 
dU'hcuu-pèrc envers le b(*nu-fils. Et voici 
qu’elh* éclatait tout â coup, et eela parce 
que lui était le seul qui parlât raison A res 
enfants, le s«*ul qui endiguât leurs déw«>- 
béissances et leurs eai>rires.

Dorloy en appela à la fermeté patiente 1 
«pi il s était imposée. Il prit la main de ' * 
Pierre dnns la sienne et la mena jus­
qu'à la chambre «lans latpielle Marthe 
et lui prenaient leurs leçons.

Ce mutisme imnrcssioniin le petit gar­
çon, «pii s assit, dompté, docile, pour le ’ 
inoment. Jean eût tant voulu pouvoir 
lire cette lettre le premier! Il avait r«*- 
eommnndé à Marc d’éviter tout sujet «le 
nature A troubler son père, jamais aucune 
réponse directe ne lui était parvenue, et 
1 avis avait été mal observé, «l’où la mau­
vaise humeur constatée par l’instinctive 
finesse «le Pierre chaque fois qu’une lettre 
de Paris arrivait.

Cette enveloppe brûlait les doigts de 
Jean et ses yeux se fixaient sur Padrerw* 
avec une anxiété croissante. Lui, si dis­
cret, repoussait la tentation, et cependant 
il discutait avec elle, il s’affirmait A lui- 
même qu’il ne pouvait ni lire cet écrit ni 
l«* supprimer, qu’il ne devait pas s’inter 
poser entre le père et le fila,. . .Et pour­
tant___

.Soudain^ le papier lui glissa des mains 
Marthe qu'il n’avait pas entendue venir, 
prestement l’enleva. Avertie par son 
Hère et plus curieuse encore que lui, elle 
s était approchée A pas de loup, puis, «l’un 
geste immédiat, ouvrait la porte et fon­
çait vers le fauteuil de son père, tendant 
la lettre A bout «le bras.

I out « «*la avait été si rapide nue Dorloy 
n’avait pu parer l'intervention inattendue 
de sa sanir.

Machines pour
travailler le bois !

fl VENDRE !
Ayant fait l'acquisition de In : j 

bnutiqiiü «lo menuiserie «le M j j 
Adolphe Beaulieu, je désire ven- > j 
dre “en bloc” ou en détail, toutes j 
les machines qu'il y a dans cette, j 
boutique, - machines il planer, : ,
1 machine pour faire des moulu-! i 
res, un engin A vapeur de 25 for- * 
ces (’. V., un engin A gazoline de 
8 forces C. V., ete., etc.

Le tout a très bon marché et A 
des conditions faciles.

S’adresser A

Wm Blanchette,

Vente extraordinaire i
deChapeaux garnis et non garnis* f

NOUS INVITONS TOUTES LES DA­
MES ET LES JEUNES FILLES. QUI 
VEULENT EPARGNER DE L'ARGENT.
A VENIR VOIR NOTRE IMMENSE AS­
SORTIMENT DE CHAPEAUX. PLUMES.
FLEURS, GARNITURES. ETC 

A L'OCCASION DES FETES NOUS 
VENDRONS TOUTES CES MARCHAN­
DISES AUX PRIX COUTANTS NOUS 
OFFRONS ENTRE AUTRES DES CHA­
PEAUX NON-GARNIS. DONT LE PRIX 
REGULIER EST DE S2.E0. POUR LA 
MODIQUE SOMME DE 98 CENTINS.

SPECIALITE; NOUS CONFECTION 
N0NS DES CHAPEAUX EN FOURRU­
RES. DES ET0LES ET DES MANCHONS.
A DES PRIX RAISONNABLES 

VENEZ NOUS CONSULTER AVANT 
D'ACHETER AILLEURS.

L* BANQUE NATIONALS
( Incorporée un KStjO)

CAPITAL.................... 952,000,000.00
RESERVE.............. $1,700.000.00

X«»ii> payons I'inton-I à nos «l«;posnnls
2 FOIS L'AN _

A NOS 140 BUREAUX AU CANADA
\on> acceptons ilrs IH1POTS (le $1.00 el rit* 

|du>. l/le>t calculé sur la balance tie 
i ll HJ! Il .IOI i: et compté «lu JOUI MILIIE .1 
chaque dépôt.

.Nous avons tirs correspondants par le monde 
entier ot nos .11.4M)ATS de VOYAGi: sont payables 
AI PAIR par tous.

Notre bureau tie PARIS, (14, rue Auber) «lire 
rie* avantage** exceptionnels au PI'ItLIC VOVA 
u mt.

la*» \irement» «le fonds, le» collect ions, les 
paiement-', le.» crédits commerciaux et les place­
ments sont e liée tués en IHROPIL aux ETATS- 
IMS et au CANADA, aux PUS RAS T AI \.

F.=A. GAUTHIER, gérant à Chicoutimi.
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LA BANQUE M0LS0N
Incorporée on 1855

Tac 1 **11 ff gu r & tl f dé mont -t le progrès dos six dernières annéesi

1000 1912

§:*.000,000................................. §4,000,000
:U»00,000................................. 4,700,000

.............................. 39,019,310

| Capital.......................
Réserve......................
Dépôts.......................
1 Vêts et l'lacements. 
Actif Total...............

!
i

Melle HARVEY
Rue Racine - Chicoutimi

RUE CARTIER.
N. O

J. B. RENAUD & CIE, fnt.
140, 150, Rue ST-PAUL, QUEBEC

Le triomphe silencieux de Marthe, qui 
jetait un regard de défi vers son grand 
frère no dura pas longtemps.

Bile vit se contracter la figure de sou 
I>ére et un «le ses poings retomber lourde­
ment sur le bras de son fauteuil. Elle 
s’enfuit aussitôt A la hftte.

Jean s’était avancé. La voix tremblan­
te, sous l'impression do l’angoisse réalisée: 

—Quelque... .étourderie de Marc? in-
faudrait emplover pour univer ù mainte- i ! ‘^Kca-t-il ? 
inr l’équilibre dans un budget aussi res- ^ <• <* préventive attenuation de .a faute

uxJoutéc déchaîna sur lui la colère de treinir . , . , Boisscul_luUi augmente «le prix! crm Laiu- x,msscui.
bert en frappant la table du manche de 
son couteau. I.e campagnard est dt pouil-
lé par tout le monde-----

—On organise des groupements pour 
aider aux t.unaactions et obtenir les lour- 
uiiu.us uécesbui.es, délniliéospour ehuouu 
nu memo prix que la vente eu gros, sug­
g ifoisseuï « tressait l’oreille, puis il de­
manda, soupçonneux:

—Qui , oii" V
Jean se barua bien de dire que lu nou­

velle dt l’installation de» Syndicats agn-

A suivro

sriCVFVKK A IRH-ON
INGENIEURS CONSULS 

INSTALLATIONS NVURO'lLICTRlOUK 
KxperÜM*. LoviA de l'Un a, Kst:muUon* tri 

iTojew, HMpjMjrtA Tfchniquo»
*1 FitiAïuien

66, Cof Beaver Hall - - Montréal
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Seuls représentants à Que'bec des Conserves & 
Le'gumineuses Françaises “SOLEIL”, et des 57 va- $ 
riéte's de Conserves Alimentaires H.-J. Heinz Co. $!

N..{O .4. TI. loua les jours os- ■ÿoowooooooo'oo 200 oco" oooo^s
cepté loa suniediâ et +f*+**~**+s*+s**$i*»*&rf*+**&*!fi*!F* *$<^<*7* & S* S* St S* S*

._ ' CHEMINS DE FERCanadian northern 
Quebec aIÂcsc Jean
( iiHorniu a Qt iiRir

* DEPART 
7.30 A. M.—Tous les jours, ex

cepté les dimanches 1 
et lundi pour I\o- 
bervai et Québec, 
avec char parloir. 

7.00 I*. M.—Les dimanches seu­
lement pour Roher 
val et Québec, avec 
char dortoir.

NEGOCIANTS EN 
Grains, Farine, Provisions,

EPICERIES
EXPORTATEURS :

Beurre, Fromage, Sucre d’Erable.

.»

’JT.
33.

• « t , 30.
107,000.
■»90,1B2.

47,551,14 1 
2,958,504•’.o

No a'ireur--- « « :»u Canada : Agents et correspondants dans 
i .’.s les principales villes du monde

TRANSACTIONS DU RANQCi; EN GENERAL

DEPARTEMENT DEPARGNE
toutes les succursales. Intérêt payé au plus haut taux courant. 

Succursale t *hi« ou timi.

______J.-E. HOUSEMAN, Gérant.
LA BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
AVBC LAgt'Aia.1 EXT AMAUUMk■ LA

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS"
tIK EDMUND WALKER. CV.O,LLDH 

ALEXANDER LAIRD, Garant G«uftraJ JOHN A1RD. AMUtaxal OAraal flMtnl

QllllOiC A CIIM Ol THU

«dimanches pour Ro , 
bervai et Cbicouti U-K 

avec char par- : &mi
loir.

8.00 P.M.— I -es samedis seule­
ment pour Roher* 
val et Chicouti­
mi, avec char dor­
toir.

s.
Le Crédit Municipal-Canadien

Bureau Principal : Chicoutimi, P.Q.

Railway
System

Taux réduits pour la tïric 
du racifiqtic

* Québec A Vancouver. Victoria, C. A. 
Seattle, Tacoma, wash, Portland
Or* ...•••........................$107.81

l)** Québec k San Francisco, Los Aiur»*le« 
San Cal............................... $11180

S.
S
9

Conitrucüon d’Aqueduc et d'Egouts, développement de •9* Poufolra Hydrauliques, Entreprises de toutes sortes Plans 
y et devis fournis sur application.

SPECIALITE

4>4a Téléphone HT
SAJRAAJRJRJRJRXJRAA JLKAJIXAJIAJRXXA

£
£
£
£
£
£
£
£
S.

ih

Pour taux et autres Informations s’a 
dresser »\ Oo<». H. Scott, O. K «£ T. A.

X
UI Wc» A II as» wwvii Vi a ^ w a* a •

coin des rue«i du Fort «t St,e-Anne, on faœ
rv*a lli H 
ri one 3485.

•lu OhÂteau Frontenac, 
Dalhou-ltsNo 18 rue 

rue St-Paul.

Phone 5ê7, Shl 
Phone 73, et 349

£££££££££££££££££££££&&&&&
Les confitures "QUEBEC PRESERVING" étant faites 

telles que dans les familles sont ce qu il y a de mieux sur le mar- 
V ché.

DEMAND KZ-LES
e7<
£
&
^ COTE, BOIVIN ft CIE Inc'
y Distributeurs en grot.

Quebec Preserving* Co.
Quebeo

£££££££££££££££££££££££££&

QAPITAL PAYÉ. $15,000,000 FONDS DE RÉSERVE, $13,500,000

COMPTES D’ÉPARGNE
Ua IntArét au taux courant est alloué sur tout dépftt de $i et au 

d**jus. Une attention soignée est donnée à chaque compte. Lee petits 
comptes seront toujours bien accuellis. Les comptes peuvent être 
ouverte et réglés p?r voie postale.

Tout compte peut être aux noms de deux ou plueieure personne?

Succursale à Chicoutimi, rue Racine,
L.-P. B0URG0ING gérant.
Avis à nos Clients et au Public

Quant vous achetez de nos marchandises, vous recevez des 
valeurs réelles.

Notre longue expérience dans lo commerce des cuirs de tous 
genres et de toutes qualités est une garantie pour l’acheteur.

m:iMin t:m;\T mi: la ai u ssnti:
Nous avons un bel assortiment de chaussures noires et jau­

nes, pour Dames et Messieurs.
Achetez une chaussure chaude comme protection contre le 

froid: nous on avons pour tous les goûts.
CIIAIJSSIIti: •' SL ATI: Il ”

Ligne complète pour hommes, femmes et enfants.
IIEPAItTL.MKXT MILS II AK NA éS 

Nous vous recommandons nos harnais de promenade et de 
travail, ils sont do notre propre fabrication.

NOUS DONNONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIALE 
aux réparations de chaussures et harnais qui sont confiés à notre 
atelier.

TOUJOURS EN MAINS: Ligne complète de couvertures et 
bottes pour chevaux.

ABEL & TREMBLAY.
RUE RACINE, - - CHICOUTIMI.

En face de la Rauque .Raison.
Commandes par la malle exécutées avec soin.
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M oins que le prix du fabricant !
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Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous 
avons eu l’heureuse fortune de faire un achat très consi­
dérable de marchandises sèches de toutes sortes prove­
nant de plusieurs fabricants et marchands de gros qui 
étaient encombrés de stock pour ne pas avoir pu délivrer 
en temps voulu ces marchandises. Nous pouvons dire avec 
assurance que nous les avons eues à notre prix. Il est vrai 
qu’il est un peu tard pour mettre en vente un lot aussi 
considérable de ces marchandises d’automne, mais aux 
prix que nous les avons achetées, et aux prix que nous les 
vendrons, nous avons la certitude d’avance que nous clai- 
rerons ce lot de marchandises de $22,500.00 rapidement, à 
vous d’en profiter.

O 30E O HOE m □

s occasions amèneront ici cette semai­
ne les plus grandes foules qui se sont jamais 
vue à êhieoutimi.

moi

Ff-<

t 7 ioS/è - i '

L

N ou.’ donnerons les bons quand même. Nous voulons battre tous les records.
UN LOT DE GANTS ET MITAINES POUR PETITS 
GARÇONS VALEUR DE 60.. POUR 39c.
10 C07 PANTALONS COURTS POUR ECOLIERS 
EN TV\FED RESISTIBLE VALEUR DE 75C 
POUR.. 48c.

5 C0Z SEULEMENT DE ECN PANTALONS COURTS 
PLISSES AU GENOUX AVEC C0URR0IS ET BOUCLES 
EN BONNE SERGE MARINE OU EN BON TWEED 
SI.50 POUR. . $1.19

UN 10T DE CAL OIT ES EN ECN TWEED OU EN E0N 
DRAP NOIR PESANTES ET CHAUDES AVEC 
BANDE EN FCIITIFE VALANT 7EC. JQ-

pour 401/.
10 D0Z CRAVATES \AITES AVEC DES ECHANTILLONS 

DE BONNE SOIE NOEUD PRET A PORTER. 
DIFFERENTES BELLES NUANCES VALANT 1Q- 
BON MARCHE A 25C POUR lüü.

Quel que chose
d’extraordinaire

QUANTITE LIMITEE DE CAMISOLES ET CALEÇONS 
POUR HOMMES. EN BELLE LAINE MERINOS. QUA­
LITE PESANTE ET ELASTIC FINI HERMINE. INTERIEUR 
EN LAINE CORDEE MARCHANDISE SCLFLE ET CHAU­
DES CONSIDERE RELIE VALEUR ET BON MARCHE 
A S5.0G LE SET VOUS LES AUREZ LE SET (to nr 
POUR 4)4./J

Garnitures de maison
COUVERTES EN FLANELLETTE GRISE OU 
BLANCHE POUR UT DOUBLE TRES PESANTES 
POUR.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74c.

JOLIS DESSUS DE COUSINS FLASES SUR TOILE AVEC 
DOUBLURES ET FRANGE PRET A RECEVOIR 4Qp 
LA BOURRURE VALEUR DE 75C. POUR .. ‘♦OU.
GRANDS TAPIS DE TABLE EN BROCALELLE & 1 QH 
POUR TABLE EXTENSION S2.50 POUR ; 4) I .OU

GRANDES SERVIETTES PURE TOILE AVEC OU SANS 
FRANGE TOUTE BLANCHE OU AVEC BARRES ROU­
GES CONSIDEREES DON MARCHE A 25C. 1Ep 
POUR.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . IJU.

GRANDS RIDEAUX BLANCS TRES LARGE EN POINT 
BUCKINGHAM LONGUEUR DE 3 VGS DE 1.25 ICp 
POUR LA PAIRE SEULEMENT ••• fJU.
GRANDS RI DE AUX Ti ANCS QUALITE EXTRA 
A SI 75 LA PAIRE POUR ..... . . . . . . . . . . . . . . $1.19

Ce qui ne s est jamais vu
200 JOLIES BLOUSES MATINEES EN BONNE SOIE 

MESSALINE PESANTE DANS TOUTES LES NUANCES 
FASHIONABLE AINSI QUE NOIRE ET MARINE (f Q QQ 
VALANT JUSQU A S6 00 POUR S2 90 ET ÿ J.JJ

125 BLOUSES MATINEES EN LINON ET CREPE GAR 
NI DE DENTELLE ET BRODERIE ENCOLURE HAUTE 
OU BASSE. VALANT DE DE SI 00 ET SI 50 nn« 
POUR CETTE VENTE UüC.

JOLIS PEIGNOIRS EN FLANELLETTE DE FANTAISIE 
GARNIS DE BIAIS DE SATEEN POUR APPAREILLER 
GRANDEUR DE 35 A 44 A VOTRE CHOIX rnA 
POUR... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . jUC.

JOLIS KIMONOS EN FLANELLETTE DE COULEUR 
JOLIS DESSINS ET GENRE EMPIRE OU PRINCESSE 
AVEC BIAIS DE SATEEN POUR APPAREILLER nnn 
VALANT $1.50 POUR ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . üOU.

Bimbloteries
SAVON BON AMI 2 POUR 
NETS AVEC ELASTIC 2 POUR 
EPINGLES ORDINAIRES 3 POUR 
FOUDRE A TOILETTE OUFONT 25C. POUR 
SAVON A BARBE VINOLIA 25C. POUR. 
POUDRE DE RIZ CHARMANTE 35C. POUR 
SAVON A TOILETTE 3 MORCEAUX POUR 
KID A FRISES LES CHEVEUX LA DOZ. 
GROS PEIGNES INCASSABLES 25C POUR 
SEMELLES FEUTRE ET LIEGE LA PAIRE 
LAINE A REPRISER 3 CARTES POUR .. 
BOUTONS A COLLETS LA DOZ 
LACETS DE BOTTINES 3 PAIRES POUR

25C. 
5C 
5C 

I5C 
I9C 
25C. 

9C. 
5C 

13 C. 
9C. 
5C 

I5C 
5C

Encore 5 balles de flanellette en coupons
à 45 cts la livre

Occasion exceptionnelle
UN LOT DE JOLIES PETITES ROBES EN PLAID ECOS­

SAIS EN SERGE ROUGE OU CREME BIEN GARNIES ET 
JOLIMENT FAIT POUR ENFANTS DE 2 A 5 ANS <r 1 nr 
VALEUR DE $3 50 POUR... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4) 1.0 J

LOT DE VELVETEENS JOLIES NU ANCES AUSSI nn 
NOIRES ET MARINES VALEUR DE 45C. POUR ZjC.

A remarquer et a profiter
PLUS DE 500 LIVRES DE LAINE 4 BRINS NOIRE ET 

DEUX NUANCES DE GRIS VALEUR REELLE irft 
DE SI 00 POUR LA LB.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . /JU.

UN LOT D UNE CENTAINE DE SACOCHES EN CUIR. 
DE RUSSIE. AVEC FERMOIR AUTOMATIQUE NICKLE 
FORME NOUVELLE VALEUR JUSQU A $1.50 rnft 
POUR CETTE VENTE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . JüC.

Une chance sans pareille
5 DOZ VESTES EN LAINE GRISE POUR DAMES (f 1 00 
VALANT $2.25 POUR... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4H.JO

50 PAIRES DE BOTTINES LACEES JAUNES SEMEL 
LES EN CAOUTCHOUE ET DOUBLEES EN FLA 
NELLE POUR DAMES VALEUR DE $4.50 POUR $3.90
25 TRESSES DE CHEVEUX 24 POUCES DE 
LONGUEUR ET BIEN ONDULEE VALEUR DE 
$2 50 POUR $1.25

Valeurs sans précédent 
en étoffes à robes

UNE CENTAINE DE PIECES 0 ETOFFES DE TOUTES 
ESPECES TEL QUE CREPE DE CHINE ALBATROS. CA­
CHEMIRE. DIAGONAL. POPELINE. PLAIDS, GRANITE ET 
BEAUCOUP D AUTRES SERONT OFFERTES DU- rnft 
RANT VETTE SEMAINE POUR LA VERGE . JjC.

COMME NOUS N AVONS PAS LE DROIT CE REDUIRE 
LES PARSESSUS SEMI READY, NOUS VOUS DONNERONS 
UN ESCOMPTE DE 10 POUR CENT.

Pour le prix du fabricant
HABILLEMENTS GARÇONS $6 00 POUR 
HABILLEMENTS GARÇONS $1000 POUR 
HABILLEMENTS POUT HOMMES $15 00 POUR 
HABILLEMENTS POUR HOMMES $18 00 POUR 
HABILLEMENTS POUR HOMMES $20 00 POUR 
HABILLEMENTS POUR HOMMES $25 00 POUR 
PARDESSUS POUR GARÇONS $G 00 POUR 
PARDESSUS POUR GARÇONS $10 00 POUR 
PARDESSUS POUR HOMMES $18 00 POUR 
PARDESSUS POUR HOMMES $20 00 POUR 
PARDESSUS POUR HOMMES $22.50 POUR 
PANTALONS POUR HOMMES S3 50 POUR 
PANTALONS POUR HOMMES $4.50 POUR 
PANTALONS POUR HOMMES $5.00 POUR

$4 50 
$7 50 

$10 CO 
$12 50 
$14 CO 
$18 ÜO 

$4 50 
$7 50 

$12.50 
$14 00 
$1800 

S 1.95 
$2.50 
$3 00

15 p. c. d'escompte sur tout le stock de
chaussures

500 paires d pantoufles en feutre avec 
semelle en cuir valeur de 50 à 75c. 

pour 39 centins.

Fourrures ! Fourrures !
TOUR DE COUS ET CRAVATTES DONT NOUS N A 

VONS PAS LES MANCHONS POUR APPAREILLER
3 ETOLES RENARDINE GRIS SG 00 POUR 
I ETOLE MARTRE DE ROCHE $25 00 POUR 
I ETOLE MARTRE $20 00 POUR 
I ETOLE MATTRE AMERICAINE $25 00 POUR
3 ETOLES MARMOTTE VISON $10 00 POUR 
I CRAVATTE CREAMER $12 00 POUR 
I CRAVATE MARTRE ALASKA $20 00 POUR $10 00
4 CRAVATES MARMOTTE VISON $9 00 POUR $4 50 

I MANTEAU EN KANGAROU LE PLUS PRET DU CHAT
SAUVAGE LARTICLE POUR VOYAGER SEULEMENT

$15.00.

$3 25 
$12.50 
$10.00 
$12 50 

$5 00 
$6 00

JOUETS ! JOUETS!
NOUS AVONS LE PLAISIR DE VOUS DIRE QUE MAL 

GRE LA GRANDE DIFFICULTE A CAUSE DE LA GUERRE 
D AVOIR DES JOUETS NOUS AURONS CETTE ANNEE 
COMME PAR LE PASSE LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE JOUETS DE U VILLE. ET A DES PRIX PLUS BAS 
QUE JAMAIS_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _____
Fourrures à des prix plus bas que le prix

du Fabricant
SET COMPLET TOUR DE COU ET MANCHON A LA 

DERNIERE MODE EN RENARDINE NOIRE 
VA -ANT $10 00 POUR LE SET ê • $6.50

MAGNIFIQUE SET EN LONG POIL NOIR JOLI TOUR 
DE COUS ET GROS MANCHON POUR APPA j ^ QQ
REILLER POUR LE SET
BIEN BEAUX SETS EN MARMOTTE VISON JOLI TOUR 

DE COU DE FANTAISIE AVEC TETE ET QUEUS ET 
JOLIS MANCHONS POUR APPAREILLER BELLE 1Q flfl 
VALEUR POUR LE SET SEULEMENT 10.UU

UN CHOIX CONSIDERABLE DE MAGNIFIQUES SETS 
EN ALASKA ISABELLA FOND BRUN TOUR DE COU 
DE FANTAISIE AVEC GROS MANCHON POUR 2jj QQ
APPAREI-LER POUR LE SET SEULEMENT

MAGNIFIQUESSETS EN ALASKA AMERICAINE FORME 
DE RENARD TOMBANT SUR LES EPAULES.
AVEC GROS MANCHONS POUR APPAREILLER QQ

SET SUPERBE EN LOUP NOIR AVEC TETE ET QUEUS
FOURRURE TRES RICHE ET MODELE MAGNI-rQ |tn 
FIQUE POUR LE SET SEULEMENT jZ.UU

UN BEAU CHOIX DE MANTEAUX SOIT EN SEAL. EN 
RAT MUSQUE TEINT OU NATUREL LON-PQ (|() 
GEUR DE 45 POUCES POUR DO.UU

sr;, *»* 7 * .-4» 4L . ^ . ’-«.t li* 4 / ii.

$2,500.00 de valises, suit cases et satchels que nous vendrons en bas du 
prix de la manufacture. Nous conseillons à tous ceux qui pensent avoir besoin 
tôt ou tard d’une valise, d’un suit case ou d’un satchel quelconque, de venir pro­
fiter de cette aubaine, jamais la chose se répétera.

Une tempête dans les chapeaux pour dames
$1,800.00 do chapeaux, Plumeaux. Ospreys, Plumes d’autruches, Fleurs, 

Ruban uni ou de fantaisie, ornements, point à voile et chapeaux d’enfants. Ce lot 
de modes do toutes sortes sera vendu pour juste la moitié du prix du pros.

Qu’on se le dise et qu’on en profite.

Capots de chats a des prix ridicules.
Nous aurons un lot de capots échantillons de manufactures que nous ven­

drons à des prix vraiment ridicules vous serez surpris du bon marché. Ca vaut la 
peine d'ètre vu.

L. H CARRIER
RUE RACINE CHICOUTIMI

Æ



f> LE PROGRES DU SAGUENAY JEUDI 3 DECEMBRE i9u

TOM

DELICIEUX A FUMER

A VENDRE
I rlieval valant ...

Express <le Livraison d'été 
et d'hiver valant... #150.00 1 

Quatre roues (Itulilier lire)!
valant.............#150.00

I Herlean valant. S £5»im>
I Surrey rouvert .

valant.............. #140.00
1 Sleigh promenade

valant........................... # 75.00
Harnais et Rugs ..

valant............ # 55.00

LA SOCIÉTÉ DES CONSTRUCTEURS MECANICIENS DE CHICOUTIMI
Manufacturiers d’engins et bouilloires, ainsi que machines pour pulperies, 

scieries et manufactures. Fondeurs de fonte et de cuivre.

Le tout 
tant à------

se mon
#755.00

Capital souscrit : $500,000.00 Capital paye : $125,000.00

ACCIDENTS, MALADIES, BRIS DE GLACES, AUTOMOBILES, ATTELAGES. 
VOL, RESPONSABILITE DE PATRONS ET PUBLIQUE. PHARMACIENS,

MEDECINS, GARANTIE DE CONTRATS, CAUTIONNEMENTS JUDICIAIRES,
FIDELITE DES EMPLOYES.

SIKüE SOCIAL : — Montreal, IC»O rue St-Jacnnes
9 m

TELEPHONE MAIN 1620 J.-C. GAGNE. Gcrant.Gcncral

DISTRICT DU SAGUENAY:

rour argent minu­
tant............................  st;oo.oo

SI la eliose mus intéresse 
adressez-vous par lettre à

A. O. Tiroir It.
> Itureau de Poste

lliimnl imi.!.J. N. U.

J.-E.-A. DUEUC,
Diiectcur I.ccul, Cbiroutüi.i, 

J.-F,. FEKCERON, Jcnquièie,
CHS.-N. DIMAIS, Robervul,
ART. RAINVILLE, St-Prime,

ALBERT LEMIEUX,
Agent-Général, Chicoutimi. 

JOS. GIGUERE, Station cl’Hébertvillo,
J.-A. GARCN. Métabetchouan.

HENRI^GAGNE, St-Josoph d’Alma.

Beurrerie-Fromagerïe 
à vendre

Le soussigné ollro on von to un© 
Bourrorio-fronmgorio combinée, si­
tuée dans lo village do St-Bruno, Lac 
St-Joun a trois urponts do l’égliso. 
Cotto fabrique reçoit au-delA do 7,000 
lbs do lait par jour, dans la bonne sai-

r ï J| ’^T
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PRESSES A FOIN

EUGÈNE FORTIER
PEINTRE-DÉCORATEUR

MARCHAND DE TAPISSERIES
Stores pour fenêtres. Peintures, ete.

Lut reprises générales.
Tous genres d’ouvrage eoiieernant la peinture et 

la déeoratinu.
Ouvrage garanti.

Laissons, Dorures, Lettrage. I NK SPECIALITE.

I

Uésidenee et atelier, 
Tél. Sag. Qné. 1ÎM -

ICue Cartier,
• Cliieoiitimi.

Nous fabriquons un© presse A foin des plus modernes et en avons plusieurs en uaago dans la région qui don­
--------------------------- ----------------------- — « son, ot peût ôtro iiiaintenuo êiî oiTé-1nent Plaine ©t entière satisfaction. , . , .
i i ration pendant 10 mois de l'année Pour accommoder nos clients, nous vendons ces presses completes ou seulement que les ferrures, vu que

UC S! * Résidence privée adjacente, munie plusieurs de nos clients désirent fabriquer la partie on bois eux-mêmes.
* Si vous avez des peaux vertes ! ‘1° toutes les améliorations modernes. MACHINES ET OUTILS A BOIS
| ou de la pellotrie, demandez j Aqueduc, lumière électrique, télé­

nos prix avant de vendre aux » phTono» otc- . Nous vendons toutes sortes d’outils et de machines à bois; et en particulier les machines portant la célèbre
j Los chemins qui conduisent à la marque "Crescent." Comme tout le monde le sait cetto marque sur les machines veut dire beaucoup quant à la 
j beurrene sont macadamisées. qualité et à la durée.

qu'à dSîÜ°mUta.C W fabrique,*et ENOINS A GAZOUNE

le chemin est on très bonne état et II nous fait plaisir d’annoncer au public en général que nous avoua l’agence exclusive des engins à gazolino
absolument plat. Fairbanks Morse. Ces engins sont renommés pour être les plus durables et les plus perfectionnés de tous les engins

I autres, parce que nous payons 
| lo plus haut prix du marché 

et nous payons lo fret ou l'ex­
presse.

THE IMPERIAL FUR
Mfg. Company,

14, rue St-Roch, I- - Québec 
Téléphone 2777 

“ “ 3190
I an mal 14-16
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N avoz- vous Jamais calculé ce que vous épargneras en •cbe 
tant la farine à patisseries
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Contrat de la Malle
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

atlros.**éc*H au MiuiHtrv tien Postes, ncrout
reçues Ottawa jiinqu’à midi, vendredi,
!«■ In ilr»* iiilm* 1 * » I I, pour !*• traîiHfiort
des Muller d«- Sa Majr.-té, nous les COI ldi

A tioiirt d’un Contrat pour un terme d<
(lu a ire années 0 f"i.s par neiimine, su A.* ___ ___ i........ : !... ____ ’ .

Il y a un contrat négociable avec les a gazolino sur le marché. Nous serions heureux d’avoir une entrevue à ce sujet avec toute personne déBirant faire 
tairons pour 8 ans A venir. l’acquisition d’engin à gazoline. Cette entrevue lui vaudrait certainement beaucoup d’argent.

Le tout sera vendu a un prixralaon- Nous avons aussi toujours en mains un certain nombre d’engins quo nous pouvons louer pour toutes sortes
nalde et a bonnes conditions. d’ouvragos temporaires; tel quo pour scier lo bois, battre au moulin, etc., etc.

L© vendeur a des raisons porticu- i
liôro pour vendre. SCIERIES ET FROMAGERIES

S’udrossor immédiatement on . » . . e , . . . , ,
porsonno ou pur lettre A Noua fabriquons toutes sortes de machines pour scieries ou fromageries et avons toujours en mains les ma-

térluux nécessaires pour la réparation do ces machines, comprenant : poulies on fonte et eu bois de toutes dimensions, 
PITRE GAUDREAU. couplings, hangers, marbres, otc., etc. Nous faisons une spécialité do reparutions de bouilloires de fromageries

r, . . . ^ et de scieries.Chez Gatidreau & Gagnon.
FONDERIE

A
t

Marchands

J. N. ü.

Rue Racine. 
Chicoutimi.

Elle do me un rendement plus éle vé que toute autre manque 
et,demande beaucoup moins de travail.

Demandes la à votre fournisseur.

ROBERT NOBLE.
COTE, BOIVIN & CI K, Inc.,

Distributeurs en gros.

■*&.«
V

.V.
<r*

1

ff

l
¥

William Trembay
ARPENTEUR-GEOMETRE

Etant en possession de la Fonderie, nous sommes A la disposition du public pour tous ouvrages concernant 
cette iudustrio: c’est-à-dire, ouvrages en fonto et cuivre.

INFORMATION
Pour toute information, nous désirons informer le public on général que nous portons une attention parti- 

culiôre aux commandes roçues par la malle ou par le téléphone. Toute porsonne désirant avoir une entrevue avec 
notre compagnie, voudra bien s'adre&her à M. Rouleau, notre gérant, qui est toujours à la disposition des clients 
pour toutes sortes de renseignements ou conseils. Do cette façon, aucune commande ne peut souffrir de retard.

xxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxx
Le sucre granulé donne satisfaction lorsque 

nous employons la marque

g

une route rurale qui mm.i connue sous le ^rpV^ux ^ ftrP°Etage de toutes sortes, 
nom de Delislo No 2. à commencer au Frépare aussi des soumissions pour
bon plaisir du Ministre do.s Postes. ravaux publics et municipaux.

Des avis imprimés contenant des ren- Bureau et résidence
scigncmnctri plus détaillés au sujet des Bloc Claveau
conditions du Contrat projeté peuvent J, N. O. Rue Raelne.
être vus aux Bureaux de Poste de Delislo, !____________________ *
et au bureau do l’Inspecteur des Postes 
où l’on pourra aussi ho procurer des for­
mules de soumission.

S. TANNER GREEN
Inspecteur des Postes 

BUREAU DE L’INSPECTEUR DES 
POSTES, Québec, le I novembre 1911.

Il in 12-26 nov.

S*udresaer par itltphauc : SAGUENAY-QUÉBEC.

Bureau. RUE DU HAVRE, CHICOUTIMI.

!

Su£ar
Il est reconnu le meilleur sur le marché par­

ce qu’il est le plus pur.
l>i:.1IAM>t:Z LE i VOTRE FOI KM SS H IR

St-Lawrence Sugar Refining Co. Limited
I

QUEBEC SCRAP
METAL COMPANY

.tlurrliaiitls Idêiiéniux
q r i: k i: <;

Nous achetons ot payons le 
plus haut prix pour vieux cui- 
vro, plomb, zinc, claques, crin 
de cheval et béto à corno, cor­
dage, barils vides d’huile, et 
peaux vertes.
Demamloz nos prix.
1 au mai 14-16

Adressez-vous au gérant de
notre succursale

Pour informations au sujet des primes que vous pouvez gagner d’ici au 1er décembre

XXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXXJCXX

Gauvreau, Beaudry & Gie
48, rue St-Pierre, - - QUEBEC

SPECIALITES’
Tweed, Serge, Etoffe à Manteaux et à Costumes, 

Broderie, Sous-Vêtements, Tricots de tous genres etc. 
TAPIS, PRELARTS, CARPETTES.

J.-A. MERCIER, représentant.
CHICOUTIMI.

La Ole de Pulpe
de Chicoutimi

Capital : $2,000,000.00
l'ahi’hiiiants ot rxporfutrur>

de Pulpe Mécauique 
à. 55 et 60% de siccité 

Production annuelle
90 000 tonnes

Le temps du grand ménage arrive et vous aurez besoin de 
réparer vos nurs et planchers.

N oubliez pas qu’avec i« peinture préparée RAINBOW 
vous épargnerez de l’argent •* du temps.1

Demandez une feuille U couleurs aûn de faire votre choix.

R. C. Jamieson & Co, Limited,
Montréal.

COTE, BOIVIN & CIE, Inc ,
Dépositaires.

TTTT^TTVT à

Avez-vous déjà . '. ' la
Farirçe “Five Thistles”

Sin»» coiiiniaudcz cn <lc .suite, et vous mirez ce 
qu’il y » de mieux, c’est une des meilleures murqiies 
sur le marché et eiie u tou|ours domic satisfaction.

UEM AMIEZLA

PETERBOROUGH CEREAL Co.,
PETERBOROUGH ONT.

Contrat de la Malle
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

iulrt’KnécH nu Ministre des l'ostes, seront 
reçues A Ottawa jusqu’à midi, vendredi, 
Ie2fidécembre 1914 pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, sous les Condi­
tions d’un Contrat pour un terme île qua­
tre années 6 fois par semaine, hut une 
route rurale qui sera connue sous le nom 
le “NOR MAM >1N No l”à commencer 
au bon plaisir du Ministre des l’ostes.

Des avis imprimt'scimtenant des rensei­
gnements plus détaillés nu sujet îles condi­
tions du Contrat n roi été peuvent être 
vus aux Bureaux île Poste de Norman- 
din et Norinamlin Nord, et mi bureau 
de l'Inspecteur des Postes où l’on pourra 
•aussi se procurer des formules de 
soumission.

S-TAN N ER GREEN.
Inspecteur des Postes. 

BUREAU DE LTNSPKCTEUK DIIS
POSTES, Québec, 21 octobre 1914. 

3f» 19 nov-3 dec.

A LOUER
MAGASIN ET RESIDENCE

La propriété ci-devant occupée 
par la Société Teenier it Petit, corn-: 
prenant résidence privée, magasin 
et arrière-magasin, avec grande ca­
ve en ciment, hangar à trois étages 
inuni d’élévateurs, trucks, ot balan­
ces, et aussi grange et écurie et vaste 
terrain.

Le magasin est muni de comp­
toirs, tablettes, vitrines, balances, 
•aids et mesures. Eclairage à 
’é ectricité. Possession immédiate.! 

S'adresser à
4.-B. PETIT,

Notre succursale.
V^usy trouverez un assortiment très complet des 

marchandises que nous avons a vous offrir, à des prix 
très raisonnables. VOITURES, MOULINS A BATTRE, 
ENGINS A GAZOLINE, CENTRIFUGES, POELES, 
PIANOS, SLEIGHS, ETC.

Notre gerant M. E.-A. Quenneville se fera un plaisir de vous 
donner tous les renseignements nécessaires. Il est aussi en me­
sure de vous fournir nos plus bas prix et nos conditions les plus 

. avantageuses.

e-*—— .v >:? — ^

F

LL MPOLI OX (tie Librirnl ion française)

Part au oid comme a la chaleur. Part sans manivelle. Pas de fils électriques, ni bat­
teries, l'etincelie se fait par un Make and Brake de grande valeur, etc.

Eug. JULIEN-& Cie Ltee Chicoutimi
Bureau chef, QUEBEC. E--A- Quenneville, gérant

8434
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6 Propriétés a vendre 6 Jbiphosphate de chaux
DES FRERES MARISTES

CCCCCCCCCCCtCLCCCCCCrCLCC
HEBERTVILLE

Maison en boia, doux étages, six
appartements, toiraUi du 60 pieds I Kchu'mIi lrè« oiticucc rnnti'o lu ! 
h- urge par cent pioda de profondeur, , , ' 1 llllL 111
d’une valeur do $000.00, située 3ur la " ,SulnI’,:' !|> * ancmit* et les nui-1 
route d’Alma, quatrième rang du , !;nli*-s «les us.
caxu. . ----------------------------- i - ta -I.. sucras—Maison on bois, do vingt-quatre par 
vingt-cinq pieds, lieux étages, ot ter- 
raui de cinquante pieds de largo sur 
cent pieds do profondeur, sur la route 
d’Alma, et dans le second rang-ouest 
du canton Labarre, d’une valeur do 
$2.000.00.

NORMANDIN
Magasin et maison do doux éta­

ges, environ trente piods par 
quarante pieds, étable ot hangar, 
terrain d’environ cont-quarante 
pieds do largeur par doux cent huit 
pieds de profondour, sur io septième 
rang du canton Normandin, d’une 
valeur de $2,200.00.

SAINT-BRUNO
Maison, hangar ot fromagerio, ter­

rain d’environ doux Acres, situés sur 
le cinquième rang du canton La­
barre, valeur $1900.00.

SAINT-JEROME
Maison, boutique de forgo ot de me­

nuiserie, étable, sur un terrain do 180 
pieds de front et 180 piods do profon­
deur, sur la ruo Caron, dans le villa­
ge de Saint-Jérôme, valeur $3,400.00.

SAINT-BRUNO
Terrain mesurant trento-cinq piods 

de front sur cent trente-six de pro­
fondeur, situé sur le cinquième rang 
du canton Labarre, avec maison des­
sus construite, valeur $700.00.

Toutes ces propriétés doivent être 
vendues dans lo cours du printemps 
à un chiiïro beaucoup plus bas que 
leur valeur réelle.

Tout acheteur sérieux est prié do 
s’adresser par correspondance ou 
autrement pour plus amples détails 
et transaction A

LAPOINTE & LANGLAIS,avocats 
Ruo Racino, Chicoutimi
Procureurs do
THE COLONIAL INVESTMENT &

LOAN CO.
mai.—J. N. O.

- IIU ails ih1
lu watt* chez U**>

Mnristes.
F ivres

Docteur fl. Barras (
■ D. D S. L 0. s . g

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau: Rue Racine
CHICOUTIMI, - - P. Q.

Succursale : 36, lue St-Paul, Quebec.

La Compagnie
J.-B. Rolland & Fils
Libraires, Editeurs, Papetiers et Importateurs

Représentant la célèbre marque 
de papier "Superfine Linen 
Record". *. *. *. \ *. *. *. *. *. .* .*

•ëljH Telephone Bell Main 6423
53, rue St-Sulpice, Montreal,
oaoQOQQooQQQOoaaooaooQooao

La Fédération Ouvrière Mutuelle du Nord
Corporation ouvrière autorisée par charte 

spéciale le 21 décembre 1012
«

,)

H

Livres Blancs 
Livres à feuillets mobiles 
Etampes en Caoutchouc 
Ameublement de bureau 
Reliure de toute sorte 
Impressions de luxe
ÿj). Moore <k ^k

Limit <V.
C$,TUL«2>~fc> £3 CJ? -

Société do se­
cours mutuels, do 
prévoyance, d’ô- 
conomiedomesti- 
quo ot socialo ot 
d’organisation du 
travail.

OBJET DE LA 
S O CIE TE : pro toc- 
tion, défense ot 
d é v e 1 o ppement 
dos intérêts reli­
gieux, sociaux et 
économiques de 
ses membres.

1

•1

POUVOIRS ET 
PREROGATIVES
des plus étendus 
pour atteindre ses 
tins, notamment: 
d'établir des cuis­
ses do Bocours, 
des coopérations 
de production et 
de consomma­
tion, dos écoles 
techniques et dos 
arts ot métiers, 
des bureaux de 
placement, otc.

SUCCURSALES 
à Jonquière, Ké- 
nogami, St-Al- 
phonso ot Ouiat- 
chouan.

Siège Social : Chicoutimi, Qué. 
BUREAU DE PLACEMEN T

Tel. Sag.-Qué. 76 L.D. Coin dos rues Cartier ot Montcalm.

JOSEPH MENARD, Président.
DANIEL-E. OUELLET, Secrétaire-Trésorier. 

Mgr EUG. LAPOINTE Aumônier.
1 un-mars 1914

s

ARGENT K PRETER
ç,nn nnn '• r ' ‘« 1 uu.uuu. on 19amorti? it, pour 

hiu. AchntMlt* roi lira Utile terres, d’rm- 
I uct lunith rt «le bAtisso* aux m(nu« con-

:r ■ 4 J.-A. MICHAUD,
lo-ll.io Açent. ChlconlimlHurrnu IIAtcl Terminus.

TERRAINS A VENDRE OU A LOUER
Voisins dos Isinos île

PRICE Bros. & Co, Limited
"KENOGAMI PAPER MILLS”

KENOGAMI LAND COMPANY
Kcnogami, P. Q.

0
0
0
0
0
0
0
0
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0
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0
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0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
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0
0
0
0
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Les Prévoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital autorisé...................................
Actif du Fonds de Pension, le 30 Juin 1914,

0 
0. 
O 

0 
© 

ft

ft

©sa
.«»

0
ft$500,000 C

$543,044.53 ©
______ ___ ________________________________ ft

Prog ression de la Compagnie jusqu’au
30 septembre 1914

Sections Sociétaires Pensions Actif

1900 45 1,880 5,205 $ 16,461.64
lq 10 14q 8,540 19,269 72.217.64
1911 224 14,228 30,910 170,670.80
1 <> 12 2*>4 19,326 36,21 1 284,355.82
l9l3 34q 24,492 47,^57 423,745.31

30 septembre 1914 387 27,654 53,517 543,044.53

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous

ft .
ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft.
2*
ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft.

ft

ft

ft

ANTONI

aurez une idée des sommes énormes dont disposeront LES 
PREVOYANTS DU CANADA, lorsque le temps de payer les ft
rentes sera venu. B

il
ft 

ft

(iérant-Général. %
ft 
0
.©.
G
©
©
ft 

ft 

ft 

ft

ft

Bureau-Chef : 126, rue Saint-Pierre,
Edifice “Dominion”, Québec.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice ‘‘La Patrie”
. Agents à Chicoutimi : Melle M.-L. DESBIENS,

EPIPHANE GAGNON, B. P. 141, rue Racine.
a ft 0&00000^0000000000000000000©000000 000000ft0 0 O0O ft

• *r- ihf& . .’j.'t. Si . it-..
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Fabriqués ici à Chicoutimi, par des ouvriers de Chicoutimi
Le Cultivateur ne peut pas se passer d’un moteur à gazoline : c’est aussi indispensable qu’une faucheu­

se ou un centrifuge. Si vous voulez avoir entière satisfaction achetez-vous un S. C. M. 4 forces.
Vous payerez meilleur marché avec des conditions de paiement très avantageuses.
Si vous achetez ailleurs la plus grande partie du montant payé sort de la région. Laissez votre argent 

i, vous rendrez service au commerce et à l’industrie qui en ont tant besoin.
Allez chez les Constructeurs Mécaniciens, vous verrez comment le moteur à gazoline S. C. M. se fabri­

que et fonctionne. Encouragez cette industrie oui eot la vôtre et aussi la plus importante du genre, dans

notre région.
L’INDUSTRIE DU SAGUENAY AVANT TOUT

La Société des Constructeurs-Mécaniciens.

NT/
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Nouvelles de la Région

A JONQUIERE
CONSEIL DE VILLE

SEANCE DU 1!» NOVEMBRE
Sont présents: Son Honneur le 

maire J.-H. Brassard, MM. les 
ô‘bovins J.-K. Bergeron, Tremblay, 
Harvey, Lamarre, ( ’ôté et ( Saut hier.

Le procès-verbal de la dernière 
Béance est lu et approuvé.

Les comptes suivants du départe­
ment électrique sont acceptés.

jean Tremblay, ( Benoni >, SJ S. OU; 
T.-J. Moore Co/Ltcd, $27.05; T.-J. 
Moore C'o. Lted. $13.20; Méridé 
Gauthier, S-1.05; Simon Bouchard, 
$7.50; Wellie Martel, $12.00; Me­
chanics Supply t o., $12.02; Me­
chanics Supply Co., S3.31; Nor­
thern Klcctrie Co. $101.02;, $22.75, 
$39.00, $87.52; Leblanc A: Frères, 
$29.03; John Forman, $55.00

Lu un compte de la C’ie Price de 
$20.00 pour pouvoir fourni. Le 
conseil décide que ce compte n'est 
fr.ts du, vu (pie la Cie Price, four­
nissant ce pouvoir n’a fait que se 
conformer l’acte de vente, à la 
Ville de Jonquière, que l’y obl;ge, 
renvoie à l’unanimité cette récla­
mation.

Lueune lettre de M. Pitre Ville­
neuve, réclamant de ce conseil, si 
ce dernier trouve qu’il y a lieu à ce 
faire, une indemnité pour le service 
qu’il a rendu comme pompier vo­
lontaire.

Il est proposé par l’échevin J.-K. 
Bergeron, appuyé par l’éehevin 
Tremblay, qu'une somme de $20.00 
soit payée i\ M. Pitre Villeneuve. 
Adopté.

Lu un compte de MM. Marois A* 
Girard, pour ouvrage extra dans la 
construction du maître-canal d’é­
gout, qui s’élève il in somme de 
$79.50. Il est proposé par l’éche- 
vin Côté, appuyé par l’échevin 
Gauthier que ce montant soit ac­
cordé et payé il MM. Marois A 
Girard, sauf $50.00 pour la pose 
du tuyau de l'aquedue, attendu que 
ce tuyau ne fonctionne pas. Adopté.

Lu les comptes suivants qui sont 
acceptés.

Brice Bros ( o. $10.08; Thomas- 
Louis Bouchard,$3.75; Joseph Trem­
blay, forgeron, $32.07; Joseph < hi- 
gnon, pour subie, $8.25; Côté, Boi- 
vin A ( ie, $3*1.00; Brice Bros Co. 
$9.85; Brice Bros ( ’o. $00.05; I )rum- 
mond McCall et Co. $278.32.

Lu un coin [île de M. Louis Vil­
leneuve, fds de Louison, réclamant 
du conseil une somme de $3.50 pour 
bris d’une roue de sa voiture dans 
une rue de la ville.

11 est proposé par l’échevin J.-K. 
Bergeron appuyé par l’éehevin 
Tremblay que ce compte suit ren­
voyé pour jusqu'il ce que M. Louis 
Villeneuve fournisse plus de détails 
il ce sujet, démontrant que le con­
seil est obligé de payer cette récla­
mation. Adopté.

Lu une lettre de AL L.-C. Jac­
ques off mut au nom de M. Hubert 
Moisan, un montant de $73.88 
pour les arrérages de taxes au lieu 
du montant du actuellement à ce 
conseil.

Il est proposé par l’échevin Gau­
thier, appuyé par l’échevin J.-K. 
Bergeron que le plein montant des 
arrérages de taxes soit exigé du dit 
Hubert Moisan. Adopté.

Lu un compte de 56.13 de M. 
Théophile Tardif, contre la ville de 
Jonquière, pour de la viande par 
lui, fournie ce conseil.

11 est proposé par l’échevin Gau­
thier, appuyé par l’échevin Côté, 
que ce compte soit renvoyé pour 
jusqu’à ce que ce dernier ait fourni 
de plus amples détails démontrant 
au conseil que ce montant lui est 
bien du par ce dernier. Adopté.

A St-Georges de Val-Jalberl
QUARANTE-HEURES

Nous avons eu les Qunrante- 
llcures la semaine dernière. Rien 
n’a été plus édifiant que de voir le 
grand nombre de fidèles (pii ont suivi 

ces et qui se sont approches do

FEDERATION
Elle a été belle la dernière as­

semblée de la Fédération! Après la 
lecture du dernier rapport, on en­
tame la question du boucher et du 
boulanger. M. G. Tremblay an­
nonce i\ l’assemblée» que quelqu'un 
désirait venir installer une bouche­
rie ici. L'assemblée s’oppose il ce 
Monsieur. Quand vient le temps 
du boulanger M. Martin de Cham­
bord demande pourquoi vouloir un 
boulanger sur le terrain de la Cie? 
Un membre répond: “Nous voulons 
nous organiser dans la paroisse. 
Mais, nous pourrons vous donner la

COURSES DE CHEVAUX
Dimanche dernierontcu lieu dos 

courses de chevaux assez intéres­
santes. Les chevaux qui ont pris• transformer l’humus.

sols qui en sont dépourvu*, de solu- 
Liliser les principes fertilisants -(in­
formes insoluble-» dan* la terre et de

part à ces courses sont ceux de 
MM. Têtu. C’astonguay, Lalan- 
cctte, Martin et Gagnon de Rober- 
val. C’est le cheval de M. Têtu 
qui est arrivé premier.

MUTATION DE PROPRIETE

Prétendant que la chaux est un 
engrais par la suite des bons réstil- ; 
tats obtenus par son emploi, et son 
application à forte dose, sans tenir 
compte de l'humus épuisé, certains; 
cultivateurs continuent â en faire

Pour vous 
Messieurs !

M. Alfred Harvey, barbier de Ro- 
bervnl, a acheté la propriété de M. 
Elzéar Guay, rentier, oft il ouvrira 
un salon de barbier. Nous souhai­
tons bon succès à M. Harvey.

TRAVAUX DE L’EGLISE 
Les travaux de notre Eglise avan­

cent rapidement. T’ont l’exté­
rieur. part les flèches et les tra­
vaux de plomberie, est terminé. 
C’est un beau monument plein de

Si vous voulez 
etre bien habillés

préférence.”
M. K. Fortin demande à M. CL j majesté.

Tremblay quel tarif il a l’intention: * la PROPRIETE TOUJOURS
de fixer pour conduire un homme à 
la station? Je charge vingt cinq 
contins répond M. Tremblay.

M. l’aumônier invite M. Fortin 
il parler pendant une dizaine de mi­
nutes; le nouvel orateur intéressa 
vivement l'assemblée, il nous parla 
des avantages de l’union et surtout 
de l'union des canadiens-franvais. 
11 fut vivement applaudi.

APPAREIL DE CHAUFFAGE
On vient tie terminer les répara-j citoyen, M. Pierre C’id, qui était 

tions à 1 appareil de chauffage de retenu dans notre port par les glaces,
a été remorqué par le steamerl'Eglise et du presbvtère.

BARBIER
M. B. Gobcil a ouvert chez lui, 

une boutique de barbier.
NOMINATION IMPORTANTE

M. Xavier Boit ras vient d’être 
nommé chef mécanicien en rem­
placement de M. Didier malade.

EN VOYAGE
Notre curé M. J.-JL Tremblay 

est parti lundi dernier pour un vo­
yage de quelques jours à Chicou­
timi et Chambord.

M. J.-A. Lapointe, gérant de la 
Cie de Pulpe était en voyage à 
Chicoutimi lundi dernier.

MIEUX
M. Wellie Fortin, marchand, est 

parfaitement rétabli de son indispo­
tion.

v. . . . ... usage sans fumier de ferme; il arriveNous apprenons avec plaisir que , * .ii! i I> alors que les tern.- i epourvue."
• ’ - (l humus deviennent infertiles.

("est de cet emploi irraisonné qu'est
sorti ce proverbe : “la chaux enrichit pOUF ICS
le père et ruine les enfants”, t 'est *
l) en vrai si Toil en fuit un ptV- 1 , i Ap
judiciable, c’o-t -à-dire sans se pré- ^ ICIII jJ*.. LJ C
occuper de la loi de restitution par
des applications d’engrais de ferme CiOnUCF Vüt FC CO!l*“ 
A dose suffisante pour maintenir une
bonne proportion d'humus dan* le mn n/U nsi ni- I ^ t: 
sol, élément essentiel A la fertilité Ml ci 11U C pULIT ICS

( ’est sur ce point que pèchent des f £| IT11* Il X VC tu IT1C Fl tS 
cultivateurs qui font usage de la

‘•'r-t , LOW N DES de To=La chaux est très avantageuse au 
sol, mais il faut qu'elle soit employée I ^
par quelqu'un qui soit en connais- ronio. 
sauce de cause, faute de quoi elle; 
conduit plutôt il la ruine. Donc il 
(‘-»t utile d’étudier les sols pbysiouo- 
ment et chimiquement afin d’en 
faire un usage raisonné. 8e bien 
persuader avant tout qu'elle nej 
peut rendre service sans le concours 
de l’humus.

FAUCHEUR.
Le. Bulletin (/< Ut Ferme.

Les parts écrites en octobre 1911.
réprésentent une augmentation de
11 p. c. sur celles écrites en octobre
1913; il n’v a pas de ralentissement
chez les Brévovunts du Canada.•
Seules les inst it ut ion** les plus solide* 
peuvent en dire autant.

A TAD0USSAC
REMORQUAGES

Un bateau nolisé par notre con-

GRAND MESSE
Le 30 du courant, en cette parois- 25 novembre, 

se, on à chanté une messe récon-l Nos condoléances à

Mahone, jusqu'il l’Anse de la ( 5rosse 
Roche, où il était consigné.

SAUVETAGE
Le même steamer a opéré un 

sauvetage assez important en re­
morquant nu quai de la Rivière 
du Loup un bateau apar'tenant il 
la Cie Brice, naufragé aux lies Bê­
le ri us.

DOUBLE DEUIL
Mde Alfred Hovington est décé­

dée subitement il l’âge de 71 ans. 
Son -ervier et sa sépulture ont eu 
lieu le 20 novembre.

M. Johnny Hovington, son neveu 
décédé il l’âge de 33 an*’, a été inhu­
mé le 20 novembre.

DECES
M. Bitre Boulianne est décédé A 
l’âge de 78 ans et 5 mois, enterré le

mandée par les élèves de l’école, a 
l’occasion de Bailli i versai rc de* notre 
bon curé. J.'assistance était nom-1 
breuse. Tous s'approchèrent de la | 
Table Sainte et prièrent Jésus de 
répandre ses bénédictions sur tous, 
et de couronner les entreprises de 
notre vénéré jmsteur.

Eu reconnaissance, nous for­
mons «les vœux de santé, longue vie 
et bonheur.

A CHAMBORD
Mercredi dernier, le 25 novembre, 

Mde Dr Lamy réunissait ses intimes 
pour goûter ensemble la délicieuse 
tire de la Ste-Catherinc. Il y eut 
part ie de eueber, chant et musique. 
La soirée se termina par un lunch 
bien servi et bien choisi. J.es con­
vives se sont retirées à une heure 
très avancée, enchantées de cette 
agréable soirée.

A ST-FRANC0IS DE SALES
Le 25 du mois dernier, une réu­

nion de parents et d’amis eu lieu 
chez M. Joseph Bouchard l’oc­
casion de l’anniversaire de sa nais­
sance.

Bannis les assistants on remar­
quait M. l’abbé Jos. Girard, pire 
île cette paroisse, M. et Mde J.-O. 
Lacroix, M. et Mde Henri Grc- 
non, M. et Mde Harry Brassard, 
M. et Mme Alphonse Fredette, M. 
et Mde Thommy Boudreault, M. 
Eug. Bilodeau, M. Léo Bernard, 
M. Alf. Denault et plusieurs autres.

Une adresse lui fut lue à laquelle 
il sut bien répondre. Ha reçu aussi 
de nombreux cadeaux.

La veillée fut très gaie et se pro­
longea jusqu’à 1 hr du matin.

M. Bouchard est maire et prési­
dent de la commission scolaire et 
il sait se rendre digne des charges 
qu’il occupe.

M. J.-E. Boily, Inspecteur des 
écoles, est de passage ici aujour­
d’hui pour visiter nos écoles.

Le temps (jue nous avons depuis

ces fa ailles
en «nleuil.

POUR LES
CULTIVATEURS

Utilité, emploi, 
de la chaux 

agriculture

effets
en

Suite de la page 3 

QUANTITE A APPLIQUER.

La santé des cheveux
«çi 1© Tonique pour les cheveux 93 

Pnvnll n'améliore pas lu santé île vos 
rbovnnr et de votre cuir chevelu, nous 
noiornn. pour ce que vous aurez usez 
(llirj»"t l'essni.

XniH rert.'iineiwnt t>ïis
soutenir finssi fort ••inept h* TnnirillP 
pmjr t»»tf ehnviMiv HcXîiU 03. et con­
tinue- A le vendre nu\ mêmes elient*. 
s'il n'ncr«.fnn!i*ftit i»ns tout ee une 
nous en disons. S’il ne prouvait 
ou'il est entièrement satisfaisant, 
lins clients perdraient eotifiance »*n 
nous, et nous perdrions leur pratique,
»*t notre eommereo en souffrirait.

Si vos eheveuv tombent ou que vo­
tre cuir chevelu vous fait souffrir, 
nous erovons que le Tonique pour 
les cheveux Rexall 93. fera plus mie 
tout autre ncenre humaine pour faire 
disnnrattre les pellicules, donner la 
santé au cuir chevelu, ailler A une nou­
velle croissance des cheveux. et préve- 
prévenir une calvitie prématurée.

Vous voulons que vous vous 1«* 
fassiez prouvez? Nous ne vous de­
mandons pas de risquer d'arpent. 
Achetez une bouteille de Tonique 

Rexall 93 pour les cheveux, servez-vous 
en suivant les directions durant .'*.0 

jours, alors si vous n'etes pas complè­
tement satisfaits, venez nous voir, et 
nous vous remettrons i\ l'instant l'ar­
pent que vous aurez pavé.

Nous ne vous demandons aucune 
signature ni même de rapporter la 

bouteille. Nous ne vous oblitérons 
en aucune manière votre parole nous 
su flit.

Pouvons-nous faire plue pour prou­
ver notre croyance dans le Tonique 
Rexall 93. et notre honnêteté en vous 
le recommandant.

T.e Tonique de cheveux Rexall 93. 
est aussi plaisant A prendre que «h* 
Peau de source, et n’a qu’une faible _ 
et plaisante m leur. H se vend en 
bouteilles »|e deux grandeurs de f>0c. 
et $1.00.

Vous pouvez acheter le Boxai!93, 
Tonique pour les cheveux, iV notre 
pharmacie seulement.

La Pharmacie
chez le Dr EUG. TREMBLAY.

I
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I t h ltlMUie Sag.-Qn,-..
La Compagnie

D’Eclairage S d’Energie électrique
DU SAGUENAY
CS RK U : I!»«• Uacliu-, ( tiiroulimi.

Echelle des prix pour éclairage
RESIDENCES SEULEMENT:

1 lampe de 16 chandelles ................. J ft. 00 par nnn*n
2 lampes “ "   8.00
5 Un»nés " "   19.60

10 b mp ‘s " '*   36.00
16 îimpsc 44 44 .................... JS 00
2( Uznpsi 44 ‘4 .................... 6 6.00
26 ampM m 44   60.00
30.. rr.pei 44 44   62.0C
Fer à paai*r ............................................. 8.00

MAGASINS, b U BEAUX, Ktc.
I ro lampe d* 16 chaudolleu............... $7.00
2ôme 44 44 44   ft.00
Sème 44 44 44   4.00
Toutes 1er lampes autBéquputes env 

cuue ................. 3.00

Fox^c©
Pour 1 force à 6 forces Inclusivement $40.00

par force par année
44 0 44 à 10 44 44 ... 35.00

par force par année
4* 11 11 6 20 •• 41 ... 30.00

par force par année
44 21 ** A 60 41 ** ... 26.00

par force par année
44 61 et plus . ...................................... 20.00

par force par année
L’acheteur, dans tous les cas, fournissant sa ou ses mo­

teurs, les entretiendra et devra se conformer aui Instructions 
do U Compagnie sur la manière do les mettre eu marcho et de 
s’on servir.

Assortiment complet de Fournitures Electriques, tels que 
Electroliers, Lampes portatives, Lampes décoratives, 

Lampes Tungsten,aussi matériel servant aux «nstaL ' 
luttons do tils Electriques. Ouvrage eiécuté 

suivant Ie3 règles des assurances. Toute de­
mande recevra notre prompte attention.

I

COTE, BOÎVIN & CIE, INC.
R0BERVAL - HEBERTVILLE - CHICOUTIMI 

Marchands en gros
/ rTY»

Epiceries, Provisions, Ferronneries
N’OUBLIEZ PAS DE DEMANDER NOS PRIX AVANT 

DE PLACER VOTRE COMMANDE

ORONTO

La Cie
P A II n D C A II P A P kl D kl ièftftftftftft.ftftftft
GAUDREAUGAGNDN g La Cje Générale du Port de Chicoutimi I

Seuls agents &
&
‘A, Rue Racine,Chicoutimi. ;§

ENTREPOSEURS ET COURTIERS MARITIMES 
ARIMEURS ET EXPEDITEURS

ASS U11A N C KM A RI TIME

Chicoutimi

. Lbie Sainte. i.a me.s4 , l’on ver-! qucl.,ucs jour, a fait fondre près <c Prèféronco à In chaux .nai­
ne & ctè chanté par M. S Bluteau, ‘h 15 pouces do neige ,,ue nous B1»' «ndw que a chaux hydrnuh- 

. ré de (’hainlioid, assisté de MM. «v.ons, aujourd’hui les chemins sont ’'«c doit être exclue d usage comme 
es abbés Jos. Dufour de Ste- presque tous sur la terre, cela re- : ttniendcmMi . °n reconnaît <tuc 
Iiedwidgc et li. Parent, vicaire h ' lenti beaucoup les chantiers car la chaux est bonne lorscjuellcaug- 
Robcrval, comme diacre et sous-! plusieurs avaient commencés A j mente de. volume et qu i ne reste 
diacre Un très beau sermon a été oharroyer. &wnm rés.du lorsqu on la fait étem-

Détcnninor la quantité nécessaire 
est chose assez difficile; les agrono­
mes ne sont pas d’accord sur ce 
point, (’(‘pendant d’après ties ex­
périences sérieuses on peut dire:

lo Que les terres argileuses doi­
vent contenir 5 à 8 p. c. de carbo­
nate de chaux.

2o Les terres légères (pii en con-j Rue Racine
tiennent 1 A 2 p. c. en sont sufli- „ y a une pharmacl9 Rexan dan.
sam ment pourvues. presque toutes les villes et cités du

3o Sur les terres tourbeuses, on Canada, des Etats-Unis, et de la
peut appliquer de fortes doses (1 i Grande-Bretagne. Il y a un remède

’> tonnes tons les -1 ou 3 f.nr ' différent Rexall pour presque toutesa . toi m» tous les l ou .> un ), car l08 maladle8 humaines, chacun 8pé-
ce> sols sont très pauvres en calcaire cialement désigné pour la maladie 

Dans l’emploi de la chaux il faut particulière pour laquelle il est re­
considérer: que les terres fortes ont commandé, 
besoin d’une plus grande quantité 
de chaux (25 à 35 minots à l’Acre 
tous les trois ans), que les terres lé­
gères sur lesquelles l’application 
devrait-étre moindre (environ 12 
à 15 minots). Pour les terres de 
savanes égoutées on peut sans in­
convénient dépasser les chiffres ci- 
haut.

Quelle est- la meilleure chaux agri­
cole ?

La chaux grasse doit être emplo­

y­

ai
donné par M. l’abbé Jean Gauthier, 
curédcSt-Félieien. Dans le chœur, 
on remarquait MM. les abbés L. 
Boily, Nap. St-Gclais, Thomas 
Tremblay, H. Gaudrcmdt, S. Ros­
signol et J .-O. (’oulombc. C est 
i •. plus beau concours (pie nous 
ayons eu jusqu'à présent.

A ST-FELICIEN
NAISSANCE

ire.
Comment l’appliquer. La faire 

éteindre et la distribuer sur le sol, 
avec un épandeur d’engrais chimi-

Téléphone 
SAGUENAY-QUEBEC

Service Local et de
Longue Distance

37 BUREAUX. Comm inication 
direct© entre les comtés du LACST- 
JEAN, CHICOUTIMI. BAGUE- 
NA Y et CHARLEVOIX

BE RACCORDANT AVEC
Lu Fie de Téléphone Hell 

BUREAU PRINCIPAL :
Les Pharmacies Rexall sont les plus CHICOUTIMI, P.Q. - - TELEPHONE 53 

grandes pharmacies du 1 Amérique. ABONNEMENT:
----  —:------------------ ■ - Résidence Privée |20.00 par ao

Commerce - 26.00 par ar

&

Adresse Télégraphique: 
44SpeedM Chicoutimi

Code A.B.C. 6dme Edition

Rue Racine, 
Chicoutimi, Qué.

Canada

&
ûï
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ft

ft

ft

ft

LAMPES “ TUNGSTEN M

l.« »^ul r**nW->lr ofîlra*-r .-t mui pour irulrir In 
DYSPEPSIE nt iuntrrtlt Iw pMtlllw

osrok
Afln «Jr fain* etmnaitrr. ou l’arn-la. r.* famro* 

rrmètl* gut n a»**-n tnnt »!«• (•rfuitiru-* rn EYanc»», 
w»w nvoiM <N*«*kiMa du doiiiM-r une (irif- AVte 
rtuMiuu bouteille qui m n uclM-tèt- üirvrttinftil «lo 
ruxw.

Or«k>nnei mainlenxnt voire |'r«*rnW-ri« t«outeil]o 
pour reeavolr.notr» i te «io i<Hmcn et notreCata-

y hn*ilie i« . .
Lew OSl uU aunt v«n.lu«n partout à U*

oyur Krançai* llluntr»'
l'hiuim- lxMit«*ille«--t envo>êe Franco|«mr f>0 et*»

cf«. la Ixim»• I e. di<.-: !«■* prmei|.aut phartnacivna 
et m«rrh«n«U

GRATIS Sur r#.*« ptk>n «le S rl« pour fraf« île 
p«»«te. noua ravirniw notre l utnlo^ie Francam 
d’Art-i’lM» Rrliiihux. Funtai»le, l.ibr^tne. Nou­
veau IA» «-t«*

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd.
Département 11

61 RUE ST JAC0UES. MONTREAL

Engin a gazoline a vendre

La Caisse de Petite Economie 
m: niHonnu

Bureau-chef: Rue Racine
Chicoutimi.

Heures de Bureau: Tous les Joun, 
de 9 hr« m. àfthrsp.m.

Le mercredi soir, de 8 hrs M p m.
Le dimancho, de 3 à 4 p.m.
Succursale à Chlcoutlmi-Ouest: 

chez le R. R. P. P. EudLstes.
Heures de Bureau: Tous les jours de 

9 hrs a.m. à 6 hrs p.m.
Autres succursales à Ste-Anno de 

Chicoutimi, St-Fulgence, Jonquiè­
re, Hébertville village et Station, 
St-Jérôme, Roberval, St-F6iicien, 
St-Môthode, Normandin, Malbaie, 
Pointe au Pic, etc.

vynnt acheté pur contrut, directement du Mniiu* 
facturier, une grande quantité de Lampes “Tungsten", 
et voulant eu luire bénéficier le public nous vendrons 
ces lunipes aux prix suivants :
2.% Watts $0.50 ets chaque, ou, ia douzaine $5.00
40 “ 0.00 ets 44 44 “ ‘4 “ 0.50
OO 44 O.T5 ets 44 44 44 44 44 8.00

Ces lampes sont de première qualité, et, aux prix 
offerts, sont en-dessous du prix de gros ordinaire.

Nous recevrons aussi, dans quelques jours, des 
lampes spéciales “TTXLbSTEX”, de 50 watts, manu- 
fheturées spécialement pour nous, que nous vendrons 
il #0.00 ets chaque, ou #0.50 h la douzaine.

“ La Société d'Eclairage et
d’Energie Electrique du Saguenay "

La Douleur Cesse! Le Mal de Dos Disparait. 
Le Do”!oureux Lumbago Guérit par Nerviline

U f*.LKw l-ILLULX LIMh'.EhT CURA- douleur; non pas d’une action tem- 
1 le A UN POUVOIR FRESQUE pondre mais permanente.

MAGIQUE | Il n est pas une douleur qu’elle ne
Quand hé douleur est légère c’est puisse atteindre; pas une souffran­
te preuve* de congestion; quand ce qu’elle n’ait le pouvoir de soûla-

â

une preuv
elle est aigue cela indique une dan­
gereuse inthumnation. On peut 
comparer la douleur congestive à 
un feu léger. Quand la co 
couve, lu douleur 
va et vient. Le 
congestion tourn 
en inffamtnation.
Alors lu douleur 
devient plus intense, lancniiu 
elle reste. Il y a un antidote abso­
lu à lu douleur, c’est Nerviline.

Nerviline est peut-être un remède 
nouveau pour vous, manivelle est 
bien connue dans beaucoup de pays 
comme le remède au monde le plus 
oénétrant et le plus actif contre la

NERVILINEK
i* .c<

ger. .....
Nerviline est le seul remède au 

inonde vendu avec garantie; si elle 
-o «nulnec pas, on vous remet votre

argent. C’est ià 
une preuve sufli- 
ante (pie Nerviline 

est un remède qui 
fera tout ce qu’on 

u*i contre la douleur, externe ou 
interne. Elle guérit le mal de tête 
comme par magic. Contre le rhu­
matisme, la sciatique, le lumbago, 
la névralgie, la raideur des articu­
lations, les efforts ou entorses, c’est 
le seul remède. La grosse bou­
teille, 50c.; bouteille d'essai, 25c. 
Chez les pharmaciens ou de Catarr- 
hoiont Co., Kingston, Canada.

alors elle peut être répandue la 
pelle aussi uniformément que possi­
ble. Kilo peut être appliquée indif­
féremment l’automne ou le prin­
temps suivant les circonstances. 
Après son application, la chaux doit 
être incorporée au sol par un labour 
ou un hersage.

D K R NT K H ES CO XSID ER A- 
T10NS

D’après des expériences faites en 
Angleterre, les résultats obtenus 
ont prouvé (pic l'emploi de petites 
doses fréquemment répétées était 
préférable à une application co­
pieuse à longs intervalles d’appli­
cation.

Si la chaux a un effet bienfaisant 
sur les résultés de céréales et de 
plantes racines en général, elle est 
toutefois préjudiciable aux patates; 
donc il faudra éviter do chauler 
l’année même ou l’on veut planter 
des pommes de terre.

11 faut bien se persuader que la 
chaux n’est pas un engrais comme 
certains cultivateurs le prétendent. 
Son rôle principal est d’amender les

prompt acheteur.
DESMARAIS & GREGOIRE,

MARCHANDS EN GROS

Aux Cercles Agricoles
A VENDRE

Six femelles et quatre males de 
race porcine Large Yorkshire, nés 
en avril, enregistrés.

Prix $25.00 chacun 
S’adresser à

J.-D. GUAY,
J. N. O. Château-Sagurnay.

a VENDRE
Une automobile “Ford”, en ex­

cellente condition, à réduction, paya­
ble dans le courant de l’été pro­
chain, à un acheteur solvable.

Cause de la vente: Garago trop 
petit pour en hiverner plus de deux. 

S’adresser à
PIUZE-GUAY.

J, N. O. ChàUau-Saçumay

Hsnd fadli la patisserie ohez sol
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La Caisse Populaire de Chicoutimi
Société Coopérative régie par la Loi des 

Syndicats de Québec

Président 
Vice-Président 
Secrétaire Gérant 
Directeur*

: xn. ii jdojh
: Mgr Eug ]
mm) d.-v.
Carrier, Bas!

CONSEIL ADMINISTRATION 
M.F -X Gosselin 

M. Johnny Brassard.
M. A Bôshard ,

Eug Lapointe, Ré? Père Coirtols, 
Morrier A Wagner, J.-O 

. Basile ViUeneuye, Eugène Fortier, 
F.-X. Gosselin, Johnny Brassard et A 
Béchard.

BUREAU PRINCIPAL: Salle de la Fédération Ouvrière,
rue Montcalm

BUREAUX SECONDAIRES: Au Bureau de la Cie des Eaux
et de l’Electricité, rue Racine, 
de la Cie du chemin de fer Ro- 
berval-Saguenay, Rue Racine

Absolument Pure
La êeule poudre-levain faite 
avec la crème de tartre Royale, 
extraite des grappes de raisin

PAS D’ALUN. PAS DS PHOtPH*TB 6l CHAUX

Le montant des actions est de $6.00
La Caisse Pop îlaire paie un intérêt de S pour cent sur les moin­

dres dépôts „ ,La Caisse Populaire prête à des condition* exceptionnellement 
avantageuses; mai* à se* actionnaire* ou sociétaires seulement.
Po ir plus de renseignements, s’adresser au Secrétaire-Gérant,

Aux directeurs ou aux chefs de Bureaux
NOTA: La compagnie de Pulpe de Chicoutimi garantit S %

d intérêt supplémentaire sur le montant des actions prises 
par ses ouvriers dans La Caisse Populaire de Chicoutiminoemm xmmmxxx
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bob-sleighs pour les I La Guerre au jour le jour eaiSPSJ£RO
CHANTIERS

ENTREPRENEURS, CONTRACTEURS, MODELES SPECIAUX pour la FERME

m

OUVERTURE DU SERVICE DIRECT DE VOYAGEURS
ENTItlO

OITI(l»!l. FIMXr.ilS — l.e l'eu tie l'artillerie allemande a [TORONTO OTTAWA QUEBEC
ilimimié considérablement. j Gare Union Gare Centrale [Grand Tronc] Gare du C. N. H

I ,os attaques d*- P ill l'a literie allemande sur l'Ysur mil *'• lfacile- et Camp Militaire do Valcartier. —EN VIGUEUR 21 août et après cotte dut

POUR UN CHEVAL OU DEUX CHEVAUX
INou-* avons mu lift no coinplHc «1<* U»u* (os uio<lèl<».s employés «q un stock complet 

pour livraison immediate. 1
ratios de 2 i L-, *1 potiers. Sommiers jusqu'il <»0 polices de largeur, Cous- 

triielion très forte, ferrures et parties en bois Vden finies.

J H
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. a" —

..t

t * i*C ^ M C~

de sleighs il contient une description complète de nos BOBSLEIGHS ainsique d i*>r voitures de 
Promenade.

Conditions et Prix très avantageux.

Magasin à Chicoutimi «T. L IL GARE
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ontents de faire voir no­
tre Habilité à produire

Des vêtements do la plus haute 
qualité et de modèles absolument 
corrects.

Notre artiste y pourvoit.
Tous confectionnés par des ou­

vriers de savoir-faire choisis, et ca­
pables de faire également bien 
COMPLETS ET PARDESSUS insé­
parables de la distinction et du 
bon goût.

Nous sollicitons votre patronage 
avec la confiance de pouvoir vous 
satisfaire.
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Uldéric Jobin, 
Seul agent, 

Rue Racine,
Chicouti mi.
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ment repoussées par les Alliés.
La bataille «L* Loritz continue a se développer, les Allemands font 

[ tous leurs efforts pour se n plier en bon ordres mais une grande par­
tie do leurs foret s ont été entourées par les Russes et coupées.

Les correspondants qui accompagnent l’armée allemande en 
Pologne ont tveu une défense formel!»* de communiquer avec leurs 
journaux.

La ebute tie (’raeovit* est imminente et la population lui»* la vil- 
■ le violenunont et bombardée par les Lusses.
] Trois corps d'armée allemande se battent désespéreinment en 
* 1'«dogue et les experts anglais militaires prévoient pour les Alle­
mands une épouvantable catastrophe à lîidau.

I>i\ mille Canadiens du premier contingent sont rendus en 
K rance.

Tout est tranquille dans l’(hiesl,on rapporte cepemlant que plu­
sieurs attaques du côté Carras mais fcans aucun résultat de part et 
d’autre, du côté de 1 ’ 11st une dépêche non-ollicielle rapporte que la 
droite «le l’armée russe a encerclé la gauche allemande près «le St- 
Kykan en Pologne où la bataille fait rage et que les Pusses se sont 
emparés d«* plusieurs milles de tranchées allemande, M00 prisonniers, 
sept gros canons et ont fait de nombreux blessés.

L’état major russe ne confirme pas encore les grandes victoires 
russes annoncées depuis plusieurs jours.

rOTVIN.
Les troupes françaises si1 sont engagées de toutes les hauteurs de 

< hges «lit une dépêche (pii annonce en même temps que les Alle­
mands ont évacué trois gros villages, laissant derrière eux beaucoup 
de munitions et matériel île guerre.

l ue grande bataille fait présentement rage entre Y près et la 
Mer et tous les Allemands en âge «le porter les armes en Belgique y 
prennent part. Les Allemands sont lon.nnu et attaquent violem­
ment.

POT VI N.
Rapports ex«*essivement pauvres ce matin. Aucun résultat «les 

batailles.
De nouveaux engagements en Belgique et dans le non! «le la 

France. Lec Fran«;ais «mt avancés un peu.
Le bulletin olîieiel russe «lit que dans la région de Loi*/, la ba«

I taille se continue avec acharnement et l’on signale «les succès de nu­
, me impôt tance.

Les Autrichiens réclament succès remportés sur les Serbes.
r< nviN.

Les tlcrnière> dépêches annoncent que les Allemands fuient le 
long «le F ^^ser.

Les dépêches «b* l’Kst annoncent «pu* l«»s Pusses ont remportés 
«le signalés succès mais ntt ne connaît nas «le détails, on sait seule­
ment «pie le froid est «1«* *J0 degrés en «lessons «le zéro «•«• qui nuit 
beaucoup aux ennemis.

Les Allemamls dirigent d«* forts «lélachemcnts en P«»b>gn«*.
Les Alleniamls craignent «1«* pn>ebaines attaques «l«*s navires 

anglais et français le long de la côte.
A la d«*rnière heure on rapporte une brillante victoire «les Pus­

ses à Plock.
t)n annonce «jue «b*puis 1«* premier «lécembru tout est plus trnn- 

qtnlb* dans l’est à l’exception ton t «*f«>is «les «*nvirons «le Lodz«pn con­
tinuent «l’être le théâtre d’une violente attuqtie • 1 «*s Allemands, mais 
tous les premiers engagements «le cette attaque ont été repoussés à 
venir jusqu’à présent.

Les bulletins officiels frai irais annoncent «pie l«\s troupes fran­
cises viennent «le s'etnpnivr «K* «leux gros villages d'Alsace et «ju'ils 
«ait repoussés les Allemands «luns les forets «le t Paire et à Sam per­
mise et à Dixmudeen l»«*lgi«pi<*.

L’Allemagne a v«»té un crédit «le guerre «le S 1000,000,000.
La garnison «le Rr/.emysl ne peut plus tenir et l’on annonce que 

la forteresse est sur le point «le tomber aux mains des Russes. Alle­
mands et Autrichiens y meurent «le faim.

Les Autrichiens ont subi une très Ion nie défaite près de i’raco-
j vi«*.

La bataille a repris de plus belle autour d’Arras et i«*s Alle­
mands attaquent violemment mais sans succès jusqu’à présent.

ROTVIN.

tous les jours excepté le dimanche.
Vers
l'Est Can*

TORONTO Ar.

Ver* Vert* 
l'Ouest l'Est

ÂTAf
0.20 iks.

P. M.l
1.00 I.h. IIKU.KX II.I.K
4.6fi Ar. KINOSTON Ar.
1.30 |.n. |,s
4.40 SMITHS FALLS 1.45
13.20 Ar. OTTAWA Ls. 12.15

1’. M.l Midi

P. M.
9.15

5.15 
3.30 
4.55

V. M. 
"7.15 l.s. 
12.30 

A. M.

Gares

OTTAWA 
JOLI KITE

Vers 
n>n*—t
A. M. 

Ar.î "10.00
4.00 

1*. M.
5.45 SiiAWlN 1GAN J(T. 8.40
8.50 ar. ot:i:m:c i.> 5.30
9.35 La. Ar. 5.20

"10.23 Ar. VALCARTIER Lh.; "4.41
A. M.l P. M.

"cfcervicc entre Ottawa et Ouébec, tous lea jours.

roinmoib 
to «*t Vsrker.

L’HOTEL LE PLUS VOISIN DU CAMP DE VALCARTIER
Distance de cinq milles seulement.
Taux, $3.00 par jour, $14.00 par semaine et plus.
Pour retenir «les places «*t autres informations complémentaires, s’adresser au 

Département Général «les Passagers, 68 rue Kine Est, Toronto Ont. ou au eéiant, 
Ste-Cathcrine 1». O., Qué.

Pour l«?s Millets de Chemin de fer ou «le Mateau et toute nutre information s’a­
dresser a l'Agent à Chicoutimi ou au département général «les Passagers, 230 ruo 
Saint Jacques, Montréal, 1*. ü.
J. N. O.________________ _______________________________

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X

Blanchette & Frère
RUE CARTIER, .... CHICOUTIMI.

MARCHANDS DE BOIS
De toutes sortes pour construction de bâtisses,etc.

GROS ET DETAIL X
Bols ssc préparé, pour portoi, chassis, moulures, encadre- J*

meuts, planchers, etc. V
Une grando quantité de bardeaux à vendre è de* conditions 

défiant toute concurrence. A
Veuer. me voir avant d«> faire 101 achats.
Depuis deB mois un moulin à préparer le boia a été ajouté À y 

l'établissement, co qui met les propriltaires en mesuie d'avoix tou­
Jours en stock, cadragos, moulures, tringles, etc.

Aussi bois do chauilage sec ot vert.

IXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

ASSURANCE-VIE
La “ Sun Life du Canada ’

“1

;«» :

ih* ten<l«*nt-(*llos pas à s<* transfor­
mer <*n «1«* hixiiriantos forêts?

Maintenant si nous voulons a­
voir d'autres preuves de l’action 
des feuilles en arboriculture, nous 
n’avons «pi’à observer les jardiniers 
intelligents, dût-on les appeler rou­
tiniers, lorsqu'ils font des planta­
tions; que mettent-ils d’abord au 
fond des trous sur le chevelu des 
racines «les mottes «le terre renfer­
mant beaueoiip de plantes herba­
cées, «1«^ radicelles, des gazons re­
tournés comme ils les appellent, 
avec un mélange de feuilles non dé­
composées; et tous «liront que e'est

. (/ . .. . , .le meilleur engrais que l'on puisse
stère, «>- grossiers, peau rugueuse, (grains, son, mouler, "Mouette mettre au pied «l’un arbre. Ils le 
pelag«* rude, poils frustes, etc. Ht ; puisse', tourteaux, etc.,), °1 préfèrent même a «lu fu nier, «pii
«•«•- caraetorist‘i«jues laisseront leur | des aiiin«»nts dits “succulents , tels aur;ljt {’inconvénient de faire pour- 
empreinte sur l’animal devenu adul- qu«* b«*tteraves, navets, ensilage, , jr ics racines; Farbrc suivant eux,

Pour les (Cultivateurs
Pour vos poulets

«•roitre «*t à se développer normale- 
lemcnt, leur fournir, outre les four- 
rag«*s .-♦•«••». des aliments concentrés, 
sous uni* forme ou sous une autre.-

LE SUNG EST EE 
COURS DE LA VIE
Un sang pur est essentiel 

à la santé

“FRUIT-A-TIVES” PURIFIENT

L

Occupe le sommet de l’assurance-vie.

C’est la compagnie où les gens d’affaires, les

professionnels, les industriels s’assurent.

Ses polices sont les plus avantageuses.

Consultez-moi avant de prendre une police 
d’assurance.

AD. TREMBLAY,
GERANT DU DISTRICT,

Rue Racine, - - Chicoutimi, P. Q.
J

OVIDE GUAY
Plombier Ferblantier Couvreur

Posago d'appareils de chauffage & air chaud 
à la vapeur et à eau chaude

Tous genres d’ouvrage, en Cuivre, Ferblanc, Tôle Galvanisée 
Tôle Noire, Dalles, Dalots et corniches en tôle.

Tout ouvrage sera exécuté bous le plus court délai.
ICO! ItiCIM!, Téléphone, Local IGG <TII<Wv7 "ti.

volailles «*t pai t ten H irin' u t<*f même si al«»rs on lui fournit une 
ICS Jeunes poulets, sont souvent ou- aijincnlatjon pius complète et plus 
valus pur «les poux mmuscul»*.* ni- vU(.CM,|rh|C<
in»ml*!al>lrs, «pii latiguyiM Outre les fourrages ordinaires, et
ç*«>U|i les malheureuses betes. I our U lnoius |'0„ se serve beaucoup 
u debarrasser de « es poux, ou rc- (Uî |u8ernCj \\ fûu( aux jeunes veaux 
commande deux moyens «pu !»«;u- (ji^;llillH.lltsconcentrés,c’cst-à-dire, 
'r,,t «mplet« r 1 un I autre. 1 ai (jt. nj;ltu'*r«*s (pii, sous uu petit vo- 
exemple le soir, on placera dans e |umc, fournissent beaucoup de nour- 
poulaillcr une branche d aulne, «le|t.;fliro 
vcrgu«*, «'online on apjX'lle au>si 
cet arbre. «*t l«» l«*ndem:iin matin on

etc. Si l'on nian<pi«* absolument 
«le ce.- «lenders, H faut en fabriquer 
au moyen <!<• fourrages hachés, 
lumuvtés saupoudrés «*i fennenti's, 
tel qu'enseigné ailleurs, où il est 
quest on «le la va«he la bière.

nt un
Ft voici pourquoi:
La génisse en élevage est destinée 

retrouvera cotte branela* couverte ^ llpve||ir productrices de lait. Il 
«1 insectes; rien ne sera plus -i.npu*
Tic la ruinass«*r <*t «l • la brûler.

ITautre part, il faut nett«jyer as­
sez fréquemment 1»‘ poulailler, «*n- 
Icver la couche supcrlÛMelle «lu >«>1 
et >•«. remplacer par uu«* couche «l<‘ 
nal.de bien sec, recouverte «1«* paille, 
l/i 1 fin, il faut, «1«ï temps ù autre, 
egalement nettoyer, gratter !«•- per­
choirs, les échelles, les murs, et 
pa-'cr sur tout cela un lait «l«* diaux.

Les veaux a retable
— :o :—

L*- jeunes bêtes sont l'e-poir «lu 
troupeau, la richesse «h* dcmiain.

U importe donc de veiller avec 
^ollicitmle sur leur croissance, «h* 
‘«linger” cette dernière en vue «le 
“façonner” et d’obtenir un animal 
(1% dans le troupeau de demain, se 
rapprochera le plus possible de 
1 idéal réali>abir.

Lt sous ce rapport l'amentation 
uu cours des mois de l’hiver joue 
nu rôle assez considérable, très im­
portant inêim*.

jeune veau, siinpleinent nour- 
ni au foin, aux fourrages grossiers 
ordinuires, si riches que puissent 
yj* ces fourragea, 11e peut guère 
développer qu’une charpente gros*

est d«)iic «le l’intérêt de l’éleveur de 
façonner, «1«* développer les organes 
et tout le système de la génisse, «!«• 
manière à augmenter h* plus possi­
ble leur capacité «h* production.

UTILITE DES FEUILLES TOMBEES Quilles.

s’en ressentira pendant plusieurs 
années, attendu «pie la décomposi­
tion «les feuilles enfouies dans la 
fern* s<* fait très lentement; à plus 
forte raison, si l’on peut ajouter <h*s 

; mou— os dont la décomposit ion est 
| encore moins rapide «pie celles des

:o: c=
Les fouilles tombées jouent un 

double rôle à la surface do la terre: 
par leur décomposition lent«* elles 
constituent le principal engrais «1«*> 
forêts et, lorsqu’elles tapissent le

Bibliographie
Ne manquez pas de lir«* la V.le 

l'.dition de L’ALMANACH ROLLAND
sol. elles sont un grand obstacle à Agricole, Commercial et des Fa­
st dégradation par les eaux, sur- milh*s pour H)lô, qui vient de pa-
tout dans l«*s terrain- en pente. 

Personne n’ignore (pie h*.- fenil-Or Pmi des moyens d'augmenter .. _
le plus possible leur capacité futur»* le-des arbres sont 1«* principal agent 
de protliiction ékconomique, consiste I de fertilité des forêts, t'est grâcepro«lu
à habituer h* système digestif à 
absorber beaucoup <1«* nourriture 
ce qui ti«*nt en activité toute les 
ramifications du système et prépare 
«•e dernier à un fonctionnement éner­
gique et actif lorsque l'animal sera 
«levenu adulte.

Or l«*s fourrages divers attein- 
gnent précisément c«* but â cause 
du volume assez considérable que 
l’animal doit en absorber pour se 
nourrir. Les aliments concentrés, 
grains, moulés, tourteaux, bouette. 
et «•..), ne développent (pie peu ou î .
point l’élasticité «le sa capacité un atome d'engrais. Les arbres 
«l’absorption «l«-’s organes digestifs pourvoient pour ainsi «lire à leur 
et nutritifs, lesquels exercent, sui- nourriture. Partant de ce prin- 
vant (pi’ils fonctionnent avec plus cipo, nous devons reconnaître (pic 
011 moins «l’activité, une influence .-’il y a «jos landes, des terrains en 
notable sur les organes directs do friche, c’est parce qu’on n’a pas 
la production du lait. encore su approprier â ces terres les

La conclusion relativement â l’a- essences qui peuvent venir naturel- 
limentation des veaux en hiver, lement et les fertiliser. Depuis 
s’impose donc. Il faut de toute qu’on y a introduit le pin maritime, 
nécessité pour qu’ils continuent à les landes de Gascogne (en France)

pour
raître et renferme encore, outre ses 
nombreux et utiles renseignements 
religieux «*t civiques, d’agréables 
légende- et d’intéressantes histoires 
inédites par nos auteurs canadiens: 
Amour et (Lierre, par A.-I). Dc- 
( Viles; Assassin, par R. Girard; 
Avec Puce et Toussaint, par A. 
Bourgeois, publié par La Compa­
gnie J.-IL Holland «V* Fils, X0 53, 
rue Saint-Sulpicc, Montréal. Prix

à leurs antique accumulation «pic* 
nos plateaux ont pu s«* boiser; par 
leur décomposition, elles sont- aux 
racines, ce (pic, dans leur intégri­
té ou «lans leur fonctionnement elle 
sont aux branches, en provoquant 
l’assimilation et la combinaison «I«*a
gaz nécessaires a la végétât ion; en un! 15 cts, franco par la malle 20 cts. 
mot elles nourrissent le végétal par 
ses «leux extrémités. S’il en était 
autrement, on aurait lieu «l’être sur-1 la FORCE DES NATIONS | 
pris «h* voir les bois prospérer tou- • j cs temps que l’on traverse font 
jours de la même manière et meme j comprendre l’importance de l’éco-j 
s’améliorer sans qu’on y introduise no nic persévérante. Les Prévo­

yants du Canada sont l’une de ces | 
Association d’épargnes qui ensei­
gnent l’économie au .peuple et ae- 
cumulent les capitaux qui font la 
force des nations.

PENSEE

L'alcool endort l'homme pour 
éveiller la brute.

Ces Tablettes merveilleuses, 
composées de jus de fruits, 
sont ce qu’ils y a de mieux en 
fait de Tonique pour purifier 

et enrichir le sang.
Uu sang pur et riche ne pent 

circuler que dans un corps propre. 
Voici, un corps propre est celui dans 
lequel les substances inutiles sont 
rejetée* du système d'une manière 
régulière et naturelle. J,e sang ne 
peut être pur quand l’action de la Peau 
est faible, quand l'estomac ne digère 
pas bien la nourriture, quand les 
intestins ne fonctionnent pas réguliè- 
ment, quand les rognous sont tendus 
ou fatigués.

I.e sang pur est le résultat d'une 
•anté parfaite, et d’un accord parfait 
de l'estomac, du foie, des intestins, 
des rognons et de 1a peau.

•'Pruit-a-tivesM, par leur actions 
prodigieuse sur tous ces organes, 
maintiennent le système entier aussi 
propre que la Nature l'avait préparé.

"Fruit-a-tives” tonifient, vivifient, 
fortifient, purifient, nettoient le sang, 
en le rendant pur, riche et propre, ce 
qui est eu réalité le cours de la vie.

'‘Fruit-a-tives" sont en vente cher 
tous les marchands au prix de 50c. la 
boîte, 6 pour $2.50, graudeur d'essai 
25c. ou Is Cie. Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 
payés, sur réception du prix.

RYRIE BROS Limited
Jewellers and Silversmiths

134-138 Yonge St. - - - Toronto
mtIVATt: OITM'K

Toronto, 13 juillet 1914.
The National Life Assurance Co.

26, Toronto St., Toronto,
Messieurs,

Il me fait plaisir d’accuser réception du chèque de $4,265.46, en 
paiement do ma police arrivéo à maturité aujourd'hui.

Cette police portant le No 7 est.une de vos premières policos émi­
ses. Je vous avoue que je m’attendais pas à un aussi beau résultat. 
Les profits s’élevant à $016.86,sont de $160.00 plus élevés que je m’at­
tendais à recevoir.

Avec mes meilleurs remerciements, et vous souhaitant do conti­
nuer de succès en succès.

Je demeure votre dévoué,
HANS RYRIE,

134-13A Yongo St. Toronto.

Edifies, Chemin de Fer 
Roberval-Saguenay.

Phone Sag.-Qué. 
Casier Postal

Cultivateurs, fai­
tes lire ‘‘Le Pro* 
grès du Sague­
nay” par vos 

voisins.

La Société des Ingénieurs et Arpenteurs
du Sageunay

Ingénieurs, Architectes et Arpenteurs
KIT HACIM!,................................( lIKOI Tnil, QI K

S'OCCUPANT KPKCIALKMKXT INI!
Travaux Municipaux: Aqueducs, EgoûU, Macadamisage, 

Ponts, etc. Installation d’Usines Electriques, Moulin à Pulpe, Pou­
voirs a’sau, Travaux d* Architecture, Plans st Devis.

Arpentage, Bornage, Subdivision ds Terrains, Cadastre, 
Rapports sur limites à bois, etc.

Veuilles adresser toute communication:
J.-F. OR1NON,

Infinieur en Chef. I
ï

1

2
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Martin, avantageusement connu 
sur la scène.

La pièce sera jouée deux soirs 
consécutifs, l'n soir au profit fie* 
la société musicale, et l’autre dans 
le but de soulager les misères occa­
sionnées par la guerre en Belgicpie.

Nul doute, qu’on saura prouver 
â notre sympathique Philharmonie, 
tout l’intérêt qu'on lui porte, en 
faisant salle comble à chacun des 
soirs. Profitions aussi de l’occa­
sion de faire une bonne œuvre.

MM. les membres du clergé synt 
respectueusement invités.
LES QUILLES

Partie de Quilles jouée à ( ’hicou- 
timi le 27 novembre, entre les clubs 
Chicoutimi vs Aiglons,

( 'hicoutimi

Chicoutimi
E. Bach told 
A. Harvey.. 
E. Perron .. 
A. Yachon 
(•'. lmbeault.

Total..

N1, Warren .. 
\Y. McLean . 
A. < îrenier 
0. Pednault 
S. Amvot .

130 140 150 
ISO 150 184 
103 180 143 
148 187 101 
125 175 108

420
520
402
400
408

752 841 800 2402 
X alional 

. . 123 123 
143 
147 
169 
14S

110
140
102
154

117
150
142
195
179

K. Bach told 
A. Yachon
K. Perron 
A. I larvev . 
G. Tremblay

Total

L. Tremblay. 
J. J lesbien-' . 
P. I.éclairé .. 
E. Lachance 
E. Jalbcrt ..

1 10 117 10S 
153 ill 145 
240 175 214 
173 I LS î 12 
135 154 155

101 
I 12 
035 
403 

I I !

S50 70S 824 244S 
1 iglous

133 Ml IOS 145 
121 112 107 403
130 173 130 145
103 105 203 5.31 
173 112 I0S 513

i\ 1 
1

Total .. 729 730 872 2337
Marqueur Napoléon Warren.

Arbitre Thomas Tremhlav.•
Partie de Quille jouée à la Pa­

tinoire de < ’hicoutimi, le 30 nov. 
entre le ('hicoutimi vs Xalional.

Total......  701 730 789 2220
Marqueur Charles (îagnon. 
Arbitre Thomas Tremblay.
Partie de Quilles jouée â la salle 

de M. Victor (ïaudrcault â Chicou- 
couti.ni, le 2 décembre 1914 entre 
les clubs Xational vs Sogut nay.

Xational
E. Blanchette.. 135 108 170
A. < î renier 
S. Amyot . . 
W. McLean . 
( > Pednault

143 127 107 
ISS 125 226 
178 203 155 
100 204 104

Total ..

T. Tremhlav %*
.L-A. ( ’laveau 
A. Lamarre..
J.Jean ........
\Y. I.allamme

SOI 827 SSS 2519 
Saguenay

151 152 163
111 120 178 
113 142 117
112 133 203 
222 198 170»

40-

Chronique Ouvrière
UNE ERREUR A REDRESSER

Trop souvent des ouvriers,—voire même des membres de la classe 
dirigeante,—sont portés A croire que, par définition, le travail et le 
capital sont ennemis irréconciliables. “Certes, nos populations ou­
vrières sont bonnes et chrétiennes; elles ont surtout bon cœur. Il 
n’est que trop véritable, cependant, que leur esprit est faussé sur plusi 
d'un point de la question ouvrière, et en particulier do la question , 
des relations du travailleur avec le patron”. Yoilà une autorité se: 
prononçant sur l’existence du fait. Voici maintenant renseignement 
d'un Pape sur la question de droit: "L'erreur capitale dans la question 
présente, c'est do croire que les deux classes sont onneinies-néo.s rune, 
de l'autre.... (’'est h\ une aberration” Les deux classes “ont! 
un impérieux besoin l’une de l’autre: il ne peut y avoir de capital sans 
travail ni de travail sans capital”. (Léon XIII).

Quelques lignes plus bas, le même Pape enseigne que seuls les ins­
titutions chrétiennes peuvent réaliser l'accord désiré.

----- :o:------
On jk.‘ut en dire autant de la défiance de certains ouvriers à l’égard 

de la classe dirigeante. Il ne manque pas, dans nos centres, d’hommes 
influents qui ont saisi tout (h* suite l'importance de nos œuvres ouvrières 
catholiques, et qui seraient disposés à les aider de toute manière. .S’il 
est prouvé (pie leurs sentiments sont désintéressés et originent dans le 
vrai zèle pour le bien et dans le souci d'accomplir leur devoir social, je 
ne vois pas pourquoi la classe ouvrière rendrait ces œuvres inut iles en 
s'éternisant dans l'attitude d’une défiance rétive.

La classe dirigeant»» à des devoirs â remplir envers les autres classes.
Que si elle le comprend et veut payer de retour les services qu'elles lui ■ 
rendent, la peur excess.ve de l’exploitation ne justifie pas ees autres j 
classes de la rebuter.

------------•() ;-------------

UNE VOIX AMIE
L'Echo Paroissial du Sacrê-Cirur consacre une page sympathique 

’activité et aux succès de la F. O. M. N. L’article se termine par l»*s 
ignés suivantes: “Pour ne pas voir les bons résultats déjà obtenus, il 

faut être aveugle ou «le mauvaise foi. 11 n’est plus permis à aucun 
ouvrier catholique de rester «m dehors de ce grand mouvement unio­
niste catholique. Nous le répétons: donner son nom à la Fédération 
Ouvrière Catholique Mutuelle du Nord, ce n’est pas seulement s’assurer.1 
a soi-même de l’ouvrage dans des conditions avantageuses, c’est en môme 
temps, travailler i\ une grande œuvre de préservation sociale.

De la bonne volonté, de l’union, de l’effort et de la persévérance, 
et l’avenir est à l’ouvrier catholique.”

Ouvriers de la F. O. M. N. prenez en toute humilité les félicitations! 
qui vous arrivent de partout. Vous les méritez ; vous avez si vaillam-l 
ruent travaillé. Mais n’oubliez pas d’accepter en même temps les ex- j 
hortations aussi autorisées que celles dont vous venez de faire la lecture. |

- —-----•() ; ■ ■ ■

C’EST LE MOMENT
Depuis deux ans déjà nous travaillons à former la mentalité «le 

notre classe ouvrière. Dans les .difficultés que la crise multiplient sou- 
nos pas, c'est le moment de voir si nos membres vont bien étudier à 
froid chaque question, savoir fain? la part du pour et du contre, tenir 
compte des efforts de leurs chefs, se rappeler (pu* le succès ne récompense 
pas toujours à la minute les meilleures volontés. Nous allons nous aper­
cevoir de la “dureté des temps”. Soyons calmes, étudions bien, at­
tendons avant «le prononcer un jugement sur les choses les plus compli­
quées ou les plus inattendues.

Notez bien: l’ouvrier a le premier intérêt à <•»* que les questions ne 
se traitent pas à la hâte ou avec passion.

D’ailleurs, je l'affirme, personne n’entend 1«» tromper ou l'exploiter.
----- :o :------

LE MOT DE LA FIN
Au dernier Congrès des unions internationales du Canada, à St- 

Jean, “il a été fait mention de l'organisation dans la province de ce (pii 
est connu sous le nom de trade unions confession m lies, ci il a été déclaré
que cette forme d’organisation n’obtenait pas beaucoup de succès.” |---------- ----------------

Ainsi rapporte la Gazette du Travail, que cite M. Arthur St-Pierre, Tt OT 1 I CC T> K 
(L’Utopie Socialiste, E. S. I\, No 238). HlV 1 iCLCo UD LUnOOD

Tiens! tiens! Les internationaux ont enfin ouvert la bouche pour 
nous apprendre qu’ils ne voyaient pas clair.

Essuyez vos lunettes, mes braves!
LABEUR.

L. H. CARRIER
, i—— ■ .... ................................... mwmmimmmt

UN SEUL PRIX

Transaction
$22,5

DE:

.oo

Total......  715 751 807 2303
Marqueur. Charles (îagnon.
Ai bit re Patrick ( îagnon.

Bois de chauffage
Nous recevons actuellement plusieurs cargaisons de

BOIS DE CHAUFFAGE.

Merisier et bouleau de trois pieds 
en excellente condition

Epargnez de l’argent en donnant vos commandes de suite, 
évitant ainsi des manipulations inutiles et toujours coû­
teuses.

Prix raisonnables, conditions faciles.

Bois de construction
Nous avons toujours en mains toutes sortes de bois 

de construction, aux plus bas prix du marché.
Donnez nous votre prochaine commande et vous 

serez convaincu de l’excellence de notre service.

Cette semaine tout le monde voudra pro­
fiter d’un achat merveilleux de marchandi­
ses, surplus de manufacturiers et de mar­
chands de gros, achetées par nous à des 
prix excessivement bas.
VOYEZ NOTRE ANNONCE EN PAGE 5. 

Nous donnerons les bons quand meme.

Rue Racine, Cmur la Côte, Chicoutimi.
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ETAT-CIVIL
NAISSANCES

20 nov.— MFernande-Lucilc, 
fille tic Joseph Goboil et de Célina 
Savard. Parrain et marraine: M. 
Job. Fortin et Melle Augustine .Si­
mard.

26 nov.— M .-Blanchi-(.immune, 
fille de Tliommy Truehon et de 
Adélia Rochette. Parrain et mar­
raine: Ludger Harvey et M.-Blan­
che Tremblay.

20 nov.— J os.-Elz.-Gabriel, Ills 
de Wellie Lévesque et de Mariu 
Simard. Parrain et marraine M. et 
Mme Arthur Gaudreault, oncle et 
tante de l'enfant, de Notre-Dame 
de Laterrière.

20 nov.— M .-Thérèse, fille de 
Ludger Pearson et de Emma La­
voie. Parrain et marraine: 1\-
Em. Pearson et M.-Blanche Pear­
son, frère et sœur de l’enfant.

28 nov. —J os.-Chs.-Ilenri-Be­
noit, fils de Arthur Bonin et de Albi­
na Guérard. Parrain et marraine: 
Eplircm Bonin et Bernadette Har­
vey.

2S now— Gco.-llenri, tils de Geo. 
Boulianno et de Anna Tremblay. 
Parrain et marraine: Ths-Ls Cla­
veau et M.-Lse Tremblay.

30 nov.— J os.-iicr.-Léonidas- 
Lucien, fils de Elzéar Coulombe et 
de Marie Thcrriault. Parrain et 
marraine: M. et Mme Théodore 
Brassard.

30 nov.— J os.-Elzéar-André,
fils de William Duclminc et de Ma­
rie-Anne Lévesque. Parrain et 
marraine: Jean-Job Guimoiul et 
Juliette Lévesque.

DECES
1er déc.— M .-Blanche-Cècilc-Gcr- 

mainc, fille de Nil Bouchard et de 
Alice Murray, âgée de 12 jou s.

Nouvelles Locales
DE RETOUR DE LA CHASSE
MM. James Wilson et J.-J. Guay, 

dont nous annoncions la semaine 
dernière le départ pour le lac Ona- 
tchiway en excursion de chasse, 
sont revenus ee midi, après un heu­
reux voyage car ils ont rapporté 
une des plus belles têtes de caribou 
qu’il nous ait jamais été donné de 
voir. Ils avaient pour guide M. 
Adélard Tremblay. Biaise.

Toutes nos félicitations.
TRANSACTION

M. Pitre Gaudrcau, de Gaudreau 
<fc Gagnon, vient d’acheter de M. 
J.-D. Guay une lisière de terrain. 

* formant partie de l’ancien site du 
Château Saguenay, à raison de 
cinquante cents du pieds.
QU AR ANTE-H EU RES 

Dimanche dernier, a eu lieu l’ou-

L. Maurice de l’évêché et de Chs.- 
Elz. I remblay, du séminaire, com­
me diacre «*t sou.-diaerc.

Sa Grandeur Mgr assistait au 
chœur et à présidé à la procession 
du Saint-Sacrement.

| M. l’abbé Ivéon Pelletier, vicaire, 
à donné le sermon.

La messe du second jour à été 
’chantée par M. l’abbé Abel Si­
mard, curé de St-Ambroise.

La messe du troisième jour a été 
chantée par M. l’abbé Jos. Lapoin­
te, curé de Stc-Eamille de Kéno- 
gami.

La messe solennelle de clôture a 
été chantée par M. l’abbé J.-Bte. 
Martel, curé «le St-Honoré, assisté 
de MAI. les abbés A. Yerreault i*t 
Alf. Gaudreault, comme diacre et 
sous-diacre.

Sa Grandeur Mgr Labrocque à 
présidé à la procession «le clôture.

Prêtres (pii sont venus prêter haïr 
concours pour les Qimrniito-Heures, 
MM. les abbés J .-F. Roy, curé de 
St-Alexis, Elzéar Bergeron, de La­
terrière, Richard Tremblay, de 
Jonquière, Geo. Gagnon, ‘de St- 
Eulgcnce, Abel Simard, de St-Am- 
broisc, J.-B. Martel, de St-Honoré, 
Arthur Yerreault, de Ste-Anne, J. j 
Brassard, de St-Ohnrlcs, J.-Edm. I 
Tremblay, de Yal-Jalbert, Alf. 
Gaudreault de St.-Félix d’Otis, Jos. I 
Lapointe de Kénogami.
VA ET VIENT

AI. Joron, I. ('., et Ahulaine Ju­
ron sont partis dimanche dernier; 
pour un voyage à Québec et Mont-! 
réal.

Aide Yve J.-Ed. Savard est alléei 
â Alonfréal pour quelques jours.*

MAL R.-P. Lcmay, architecte, I 
J .-Emile Morrissette et Arthur Fre-i 
nette, entrepreneurs du Séminaire 
et AIM. A. Ratté et A. (îagnon, j 
de Qiiélnv, étaient ici cette se-; 
maine.
PERDU

En chapelet en nacre de perle a 
été perdu lundi en sortant «le h\j 
cathédrale. On est prié de le re­
mettre à AL Emile Gauthier, char­
retier, rue Racine.
ATTENTION

On est prié de porter une atten-| 
tion spéciale au programme de la 
séance dramatique et musicale qui 
sera donnée les 9 et 10 décembre, 
par les membres de In société phil­
harmonique de cette ville.

On y interprétera un drame des 
plus émouvants et des plus attra­
yants.

("est là. que nous aurons, un

Nous avons toujours eu magasin un assortiment eonsi 
riérnhlc d'articles de chasse.

IT S ILS h un ou deux coups, avec canons en acier et tic 
differentes marques.

( IIMOH'IIES et MI NITIONS de toutes sortes. 
rOITE.U X, PANIERS, etc., etc.

Peintures Peintures
Ile toutes les couleurs et de toutes les qualités, aux plus 

has prix du marché.
Venez nous voir avant de donner votre commande.

Pendant la semaine du 3O novembre, Jobs 
de manteaux d’hiver, jobs de Pardessus, jobs 
d’habillements, jobs de flanellette, jobs de co­
ton jaune, jobs de marchandises pesantes pour 
les temps froids, etc., etc.

HENRI J ALBERT A. Venez nous voir avant d’aller ailleurs,
RUE RACINE

ALLONS-Y TOUS
LIGNES COMPLETES

IEpiceries, Provisions, Bonbons, etc.
PRIX TRES BAS. BONNES MARCHANDISES
Tous les produits de la célèbre n.aiit t Ici;

Foin et avoine. Bois et < 1 : iff; j e.

VIANDES FRAICHES DE TOUTES SORTES A 
L’ETAL DE BOUCHER DANS LA MEME BATISSE 

Je sollicite votre patronage

Lj.-a. guay. .
En face de la Banque Nationale I

vous y trouverez votre profit . . . .

LA CIE GAUDREAU ET GACNON
Rue Racine ----- Près de la Cathédrale.

AG. LEPAGE
HUE RACINE, • - (Près de la Patinoire) - . CHICOUTIMI.

LE MAGASIN LE MEILLEUR MARCHE

fois dc^ plus, un exemple frappant 
des châtiments portés par le ciel, 
contre ceux qui méprisent les au­
teurs de leurs jours.

Dans les entr’actes, on aura la
......... ........,-----  ---------- , bonne fortune d’entendre de la belle

verture solennelle des Quarante- musique, notamment solo de Cor- 
Heures, à la cathédrale. {net, duo de piano et violon exé-

La messe d'ouverture a été chan- cutés par des musiciens distingués. 
:ée pBT M. l'abbé Larouche, curé J Une désopilante chanson comi- 
l’offioe, Assisté de MM. les abbés que sera rendue par l’ami Geo.

Direction pour faire le cafe'
Pour une partie de café, prenez SEPT par­

ties d’eau c’est-à-dire pour UNE tasse 
remplie do café moulu, prenez SEPT tasses 
d’eau. Placez le café dans la cafetière et 
jetez dessus l’eau bouillante. Soyez cer­
tain que votre eau so’t bien bouillante. 
Laissez bouillir pendant cinq minutes, pas 
plus long. Ensuito versez sur le café chaud 
une grande cuillerée d’eau froide, ceci fera 
descendre les grains de café au fond de la 
cafetière et rendra le café liquide clair 
comme du vin.

Servez aussitôt que ces directions seront 
romplies avec de la bonne crème si possible. 
Un délai de quinze minutes fera perdre beau­

coup à l'arome et au goût du café. Quand on se sert d’une cafetière 
brevetée on doit suivre les directions qui l’accompagne.

Condition SINE QUA NON, se servir que du CAFE SEAL 
BRAND de CHASE & SANBORN.

è4

I

recevrons dans quelques jours 3 chars de pommes de 
No 1, que nous vendrons à des prix extraordinairement

Nous
conserves No 1, que nous vendrons a des prix 
bas. Ne placez pas votre commande avant d’avoir consulte nos 
prix, vous sauverez de l’argent.

9 inportant
Soyez certains quo votre cafetière soit bien nettoyée avec de 

l’eau bouillante chaquo fois quo vous vous en servirez. Im-
Îloisible de faire une bonne tasse de café dans une cafetière dans 
aquolle des grains de café ont démeurés quelque temps.

Mesurez toujours votre café et votre eau - ne mettez jamais à peu 
près, mais suivez exactement les proportions chaque fois. Soyez 
certain d'employer de l'eau bouillante et du CAFE SEAL BRAND.

Vendu en boîtes de 1 et 2 livres seulement.

CHASE & SANBORN

Notre assortiment de marchandises sèches est au grand com­
plet et nos prix sont les plus bas.

N'oubliez pas de venir nous voir pour vos CHAUSSURES, 
c’est une de nos spécialités. Nous vous épargnerons de 25 a 50 p. c. 
sur tout achat de chaussures dont vous aurez besoin.

C’est un fait reconnu que nous restons les meilleurs dans les bons marches. 
A qualité égale et même supérieure nos prix défient toute compétition.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA.

*1
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